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UN IMPORTANT ENTRETIEN 
A NEW-DELHI 

--~ 

UNE ARMEE DE TRAVAILLEURS EN 
ROUTE POUR LA LIBYE 

LE VICE-ROI REÇOIT GANDID 
--- AUJOURD'HUI UN PREMIER GROU-

Londres, 1. - On apprend de New. 
Delhi que le« mahatna >Gandhi, le pré- PE DE r35 FAMILLES DEBARQUERA 

A RAS ILAL sident du Parti du congrès et le chef 
des lndous musulmans ont eu une en -

1 
tr~vue de plus d'une heure avec le vice­
ro1. Ils ont ensuite conféré entre-eux. 

/ On estime que cet entretien est appe­
lé à marquer une date importante dans 
l'histoire de l'Inde. On ne sait pas en­
core si un nouvel entretien suivra ni 
quand il pourra avoir lieu. Cela dépend 

--0-

Ankara, 1 A.A.- Voici le texte du dis nées à faciliter et à perfec"on~. e• l'adm1· _ · · " " • ces etait atteint. Honorables Messieurs, de la réponse de Londres. 

Rome, r - Les deux c.onvois venant res .. 
pectivem~t de Venise et de Naples se 
&>nt rencontrés aujourd'hui dans la zone .. 
établie. Les travailleurs des trois Vénétie~ 
et ceux de Naples et de Palerme ont échan 
Aés des acclamations enhousiastes. De 
nouvelles acclamations ont salué les des -
troyers qui défilaient devant Jeurs vapeurs 
pour occuper les deux extrémités du convo1 

cours prononcé aujourd'hui par le pré3i­
dcnt de la République à l'ouverture de la 

6ème législature de la G. A. N. : 

nistration intérieure, tant dans ses bran -
ches généralt:s tt locales que dans notrt.: 
vie citadine et rurale. 

Pourtant, il n'a pas été cette fois-ci· Le bli t• f t la. T . s, pu, cawns BJ es sur . _ur - On croit savoir toutefois que le vice-
possible d'aboutir au résultat que nous qwe a 1 occa d d Sion es ermers evene -

1 
roi a donné des éclaircissements sur son 

Demain la cFlotte des Travailleurs> Je-

lJNE ANNEE DE TRANQUILLITE ET 
DE SECURITE 

croyons être conforme autant à l'inté- ments surtout cell · t d d" M sa première escale à Ras liai où Je va-' , es emanan es pay~ 1scours et sur celui de sir Samuel Hoa· 
rêt de l'autre partie qu'à notre propre neutres, releverent dans toute leur 

1
1 re. Les Jndous persistent à demandet 

peur « Tembien > débarqua un premitr 
Aroupe de r35 familles. Le maréchal Bal-

Cette année, le Hatay s'est rattaché 
' 

comn1e une: partie intégrante, à la mère - intérêt. Toutefois, vous savez fort bien splend 1 d h · d eur es eux autes qualités de es démonstrations concrètes de la bon. 
que l'amitié entre les deux pays voisins ~otre peuple : Les Turcs sont dévoués ne volonté britannique a le . d bo, venu d'Italie en avion, recevra /es co-Honorablts membres de la Grandi_ 

Ass ... mblée Nationalt . 
patrie. Nous sotnmts fermément convain­
cus que 1..: cher Hatay, qui de longues an- repose sur de fortes bases. Les circons- a leurs amitiés et fidèles à letll'S enga- .. -- ur egar . Ions et présidera à leur installation. 

tances et des impossibilités créées par gements. Ces caractéristiques ont ac . U Il ----En ouvrant la prrmière session de la v:(; nées a souffert dt vivre séparé de nous . 
lfg1slature, je salue avec déférence et sym- deviendra tn peu de temps, entre n-~s 

Pathie les honorablts membres de la G:a·1 · ' · 
les nécessités temporaires de 1a période quis une confiance générale à la poli- , • co111m entaire du ,. Giornale 
actuelle ne devraient pas porter attein- tique du gouvernement de la Républi- d I tal1a'. s ur la ,,rele' ve de la Garde 
te. à cette amitié. Comme nous l'avoM que. Dans ra venir, tout comme jusqu'& 

mains pu1ssRnts et loyales, un des coins 
de, AsscmblEe Nationale Je suis persuadé les plus beaux et tes plus prospères de la 

qu en ce moment nos coeurs débordent :le patrie 
l'amour d'accomplir le mandat de la granJ No~s pouvons évoquer avec satisfaction 
cle nation turque, conformément à ses in - le fonctionnement de la justice de la Ré _ 
térêts réels. 

fait dans le passé, nous suivrons avec présent, les amis qui nous sont fidèles J 1 li 

sincérité, également dans l'avenir, le .peuvent n'attendre de notre part que Ile ï a lit. u :.l s q u •• 1 es b i éra re h •. es 
cours amical des relations turco-sovié- de la droiture, de la bienveillance et des t' 

L'année que nou l.renons de passer s'e,t 

écoulée sous le rèRne de la tranquillité et 
de la sécurité dan"f'l la patrie et de /'ordre 
dans les esprit":i et la collectivité. L'hon -

publiqu.2. ] e peux vous ci ter comme des 
sujets constamment étudiés par le gou -
v<:rne1nent pour être soumis à votre haute 
Assemblée, les mesures destinées à rendre 
plus sûre et plus attrayante la carrière d"':' 

tiques. lactes similaires. se ,,p(•tr1ïient'" sur une chaise 
-~~c~1.-.~~>-~~-

• • 
L œuvre o 'edification intérieure 

neur et /a bécurité, ces deux Arands bien - nos jug<.:s qui accomplissent un devoir Cl· 

taies de la RJpubliqut- à la patrie et Buxl vique des plue; glorieux comme la distribu- H .._ c t • onorobles repré.i..:ntants de la nation, dest1n~~-s à 
1 oyens, ont reRné souverainement. Nou~ tion de la justice. les moyens prop:e:;; à ...... combattre et à prévenir lts é-

n'avons à d. I d. . d je ".'a1 pas de doute èue la situation in- p1dc1n1ts auront enco•e un'" plus grand" 
. t:p orer aucune rvergence n1 ren re plus adéquat ... et plus rapide l'a-41- • .... ... d d d y ternatJonale dans laquelle nous nous trou· valeur dans 1 
rscor e an~ riotre adm1n1!>tration intern \ plication de nos lois, de même q;.le les pro- I es diverses phasts d ... la de -

L' .t. . . . _ vons met au pren11er plan devant vos ycu~ fen d 1 ,, 
un1 e 1ntt>r1t>ure, qu1 est Je plus grand 1:-t jets tcndan t à doter les affaires pénales et r . . · se e a patr1t, r .. otre but, par une or-

le I f . d' . . . importance de 1 armee ae la l<.epubhqu 1 gan sat t 1 d 
, Pus ort soutien unt> nation, unité ;.

1 
les établtssement~ pé""1.itentiaires des mo _ .: 1 ·· ion san1 aire sol t:mt:nt assise s•1r 

1 ex.en1ple de la personnalité sublime et yens les plus efficaces pour leur missio:i et ~ets Ï.>tso1ns: _L'atttnt1on de la nation tur·j' des bases sc1ent1iiques, est de nous sent·r 
• d · d • _ · que ou.t tnt1ere se trouve auss d · • . 
t!iran JO'e e la Grande Assemblee, a br1l· d~ correction et d'éducation. Nous pou _ . . . 

1 
irige ... e:i en secur1te en prést:nce d"événements un· 

1 
• . • . cette per1ode part1cuhèrement 1 éd. 

a.mmPnt ca.rncter1~e la patrie turque et vons en tout cas déclarer avec fi ·rté que ' vers se-s mo·1 m 
1
ats. 1' • • • ... • yt:ns de déft:nse. Le gouvernt t d 1 · · 

a representee, telle quelle e~t. comme une: dans la patrie, la distribution de la justi· \_J. b . men e a Le pays enb.::r a pris part de tout coeu1 
ré r . . ' .nepu ltque est résolu à n'épa g a 1te imposante, devant I humanité. cc est entre dts mains com;>étents et sûrf·s ff . r ner aucun aux souifrances que nos compatrtotes ont 

Nous puu~·v11 .... • .., ... J ...... • • ... - ~·- "'"''"' Ynt-fhnr1es de ft:Oµ•c 1 . .s.ti_c .. e. ort po~r p(·rf..:cbonnt:r les mesures 0,..I éprouvées par lts récents séismt-s de Uikili 
tat de perfect1on de- notre nation. 1 sont basées su O"'e's µTn1 .... ivi.::~ \;<Jull:l ... ru>Jense,, S1 le zèle.: de ne rien néglt2er den) €t de ses env1•ons E . t d · 1 1 é de la c1 ù é d · \ · • · n expr1man evant L~ gouvernement a décidé de vous sol'"\ aux ~oncepttons es p us avanc es · mement co t~ux et on ceux tant u pomti s:n.ISUt>, i.e .. , .. ~ - _ ' • 1 

inettrc plusieurs nouvelles mesure• desti-vilisatton. dt vue financier que du point de vue tee~ .
1 

laide et 1 affection que leur ont apporte .e 
-~- nique, devient une préoccupation chère A'J Croissant Rouge et notfe peuple. 

l 
• • gouvernement et à la nation, il est êvident LE DEVELOPPEMENT DE Un coup d'œil sur la po it1que qutlejour.oùlesbrnvesdevrontsemon-\ L'AGRICULTURE 

trer dans 1 arène, les citoyens obtienront Messieurs, 

~ome, ~· - Les commentaires consacrés par les journaux des démocra -
ties a .la releve, des. hautes hiérarchies du régime fasciste, sont soulignés par 
le « G1ornale .d ltal1a • dans un entrefilet intitulé • Bêtises •· 

Malgré dix-sept ans de vie et d'oeuvres, l'Italie fasciste - constate le jour­
nal ~ est encore un pays inconnu pour la presse dén1ocratique. On ne saurait 
expliquer_ autren1ent les interprétations auxquelles se livrent les journaux des 
démocraties en mettant en rapport un épisode de la vie politique italienne a-
vec les événements internationaux ou avec de pre'tend · · · •t 

1
. us evenements nationaux 

1 a 1ens. 

. La. relève de la. ~rade• est un fait normal du régime fasciste, car il est 
necessatre q.ue. les h1erarchies ne se pétrifient pas sur une chaise ; et qu'un 
roulement ait heu dans les tâches et les responsabilité>. 
.. starace a été secrétaire du parti pendant huit ans ; presque tous les 

n~tn1stres. occupaient leurs postes depl1is cinq ans. Le gouvernement remplacé 
hier a éte un des plus longs du régin1e fasciste. Par ailleurs Je fait que les 
nouveaux hotnmes de g~uvernement appartiennent tous à l'a veille' garde du 

Un seul hornnie d1r1ge 1e uuuvo111 .. .: ........... .: • .s:...1),1"'" .;. ''''"';. 1 . , Et ' '"' """'"" n~ c2 

ni. A l'intérieur, comme vis à vis de l'étranger, le cours de la politique ita -
lienne demeure inchangé. L'Italie fasciste maintient sa place et ses orienta­
tions. Les événements européens et mondiaux la trouveront plus que jamais 

ferme dans ses conceptions et dans ses tâches. 
-~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

l
. nte1·nat1" onal e de la Turquie des résultats heureux qui ne feront regret-! Les affaires de.notre ministère d: l'agri­

ter aucun des sacnfices consentis. La haute culture sont suivies comme les obiets l<s LA RECONNAISSANCE DE L'UNION 

assemblée et la grande nBtion turque.s peu-I plu:: importants de notre structure natic~ 

LA GUERRE DE COURSE 

DE L'ALBANIE à L'ITALIE ALLEMANDE 

111.,,,.._........... .. 
Honorables représentants de la nation, suivons le but de nous opposer à l'ex - vent âtre sûres et certaines que Je; arméos nale. UN COMMEITTMRE ANGLAIS INTERESSANTES DECLARATIONS 
En face des événements mondiaux qui tention et au développement futurs de de la République sont. à ":ê".'e de remplir\ Nous avons été de tout temps convai:i- Londres, r - Le cDaily Telegraph• es- D'UN OFFICIER DU CITY OF FLINT 

se sont déroulés durant cette année. la la tragédie de la guerre, en créant une p/emement leurs det>p1rs si 1 ordre leur en eus que notre capacité de production et time que la demande de I'exequatur d•1 
P<>littque extérieure de la Turquie al région de sécurité dans une Europe se tdait donné. Les armées de la République: notre niveau de vie rurale se relevera:t Aouvernement italien pour la nominati1:>•1 
présenté des développements qui fu -' débattant dans les horreurs de la guer- sont prêtes à prouver à chaque moment dans la mesure où seraient assurés les be- d'un Consul llénéral à Tirana équivaut à 

, 1 L t "té · e q •·
1
1 existait qu'elles so. nt diAnes des sacrifices que nou~}1 soins primordiaux de notrè pays qui cul - la •econnai·ssanrA de /'uni"on entre I'/ta/i"e 

-·~ Londres, 2. (A.A.) - JamesMc Con 
nochie, officier racliophoniste britanni­
que du « City of Flint •, parlant à la 
radio, a déclaré notamment : 

rent. à différentes occasions, portes par re. e rai ne JOU ra ue s , ~ . d . t · 'ti""er sur ces avon:; faits et que nous ferons encore pour
1
· tive toutt:s sortes de p:roduits, besolns.qu1 et l'AlbBnie. D'ailleurs, ai·oute le 1·ourn•I, 

le gouvernement à votre haute connais- d'aucuns qui vou ra1en pie " sance et ganctionnés par votre appro _I aspirations légitimes. En dehors de ce~- e//es. •• ·-\consistent dans le règlement des questions la Grande Bretagne avait tou1ours recon- « Des conversations entre les mem-
b f 1 te éventualité nos liens avec les ailles LES NOUVEAUX MINISTERES \telles que celles du sol, des instmments a· nu les intérêts spéciaux de /'Italie en Alba- bres de l'équipage de prise allemand du 

a ~~n~rise européenne, après des phases, et notre coopération autour d.e l'idéal Chers Citoyens, gncoles et de la tecbmque de la terre. nie. « City of Flint • j'ai compris que le 
1 Même en ces années où nous craignons ... . 

où les efforts tendant à préserver la élevé que nous avons proc ame ensem- La création du ministère des commun<-! d 1 f LA BATAILLE SUR LA LOI DE NEU· croiseur-corsaire «Deutschland • ~st 
paix firent naitre de temps à autre des ble ne sent pas de nature à pouvoir lé- cations a été une mesure essentielle dans de ne pouvoir allous e. adrges moyenso~~ TRA LITE EN AMERIQUE encombré à l'excès par la présence à 

1 
t 1 et a ·ca'es \ nancitrs je vous pnern1 e ne pas v bord d b · · d 

e<poirs s'est a.ggra\'ée tout à fait et la ser nos re a ions norma es mi 1 lA voie de la réalisation de la coordinatio~ ' PROCEDURE PARLEMENTAIRE son e nom reux equipages ~ • . . . . ' 1 t Et t 1 refuser à procéder aux efforts et mesur<' b tea arch d ··1 oul. L 
tragédie de la guerre a fini par devemrl avec es au res a s. et du parfait fonctionnement des moyens · . 1 Washington. 1. - Le comité de la a ux m an s qui a c es. ~ . . . propres à ne pas interrompre le déve op - D ........ \.. · 
un fait accompli Il m'est impossible del Pleinement conscients des devotrsl de commumcahons et de correspondance . . 1 procédure parlementaire a décidé que « eu.....,,.land • ven:ut des eaux espa-. . , .. , . , pement de notre product1on agr1co e. 1 · . · 
dissimuler le rc!?Tet profond et la dou- et des responsabilités que nous a- qui sont 1 une des caractenstiques d unt de renvoyer aux bureaux du Sénat l~ gno es, ou il se trouvait avant que la 

0 1 

• J'.!spère fermement que nous commen- , . .. I d 
leur que nous r<•ssenton•· devant ce fai'.· vons assumés nous formons de !oui société avancée. . , • lt· les projet de la loi de neutralité au lieu d~ guerre n eclatâ.t. Quelques mate ots u ~ ·~ ..., I , .. . cerons très prochainement a reco ... r D 1 be 
et ce dis:rnt je suis sûr d'être aussi !'in- coeur des voeux pour que cesse le Grace à un fonctionnement sous une. . . . é . d la soumettre immédiatement à la cham- « eutschland • portent sur etll'S -• • • . . . ,. . , 1 fruits de notre organisation tatique ans • d d' tr bâtim '" d 
terprète de vos sentiments sincères. plus tôl possible la lragedie de la responsab1hté umque et s msp1rnnt d un , . . • bre. De cette façon. les députés n'au - re;.s es noms au es en.., e . • . l'h . • . . é 

1 
d. \ 1 expl01tation de nos forets. 1 · d l' Emd égal t 

LES ACCORDS AVEC LA FRANCE guerre qui lad gemir umamle el espnt coniugu ' es ivers moyens de corn- ront pas la possibilité de le disc-uter et guerre, ce UJ e « en• emen . • • . l · · t · d od · 
1 

LES RELATIONS COMMERCIALES d •· Ces hom f re t probablement d' 
ET L·ANGLETERRE pour que les generallons ulures ne mumcauon son en v01e e pr uire eurs. d'y proposer des amen emen..,, avan~ mes u n e -

.. 

00 1 
connaissenl 

1
·amais les souffrances meilleurs fruits pour le développement so-.\ Messieurs, que le projet revienne du Sénat sous la tachés pour renforcer l'équipage du 

Durant toute cette pen e, e gou - • . . . • . .d. des dernières annees. Comme un c1al et économique de la patrie. , Nos affaires commerciales méritent une forme d'un texte prêt pour le vote. « Deutschland •· 
vernemcnt de la Republique con.i era , • . . c h" . . 1 devoir envers la nation nous dési- Nous entendons, qu à coté de nos vo1~s attention toute spéciale de votre part. LA FINLANDE S'EST James Mc onnoc 1e, qui s'évada à 
de son devoir essentiel de consacrer sesl 1 • ' fe"'es qui· poursu1·vent leur heu•eux dé L t b ., . t ue depuis quel TROP PRES Tromsoe lorsque le « C1"ty of Flint 
efforts à i;ervir la paix et à assurer sa rons s.incèrement ~isser,no~re pays, "" • a per ur auon in erven - SEE.... , • 
sécurité I es déclarattons mutuelles qm,1 demain comme auiourd hui, en de- v.eloppement, nos voies .maritimes et aé ques années dans les relations commercia- Moscou, 1. _ on note dans les rni _, fit es:ale d.ans ce port du nord de la 

• • · • . . 1 hors de la zone de la guerre à con- nennes prospèrent aussi avec rapidité. les du monde nous avait conduit, nous aus· lieu• politiques d'ici que l'on s'est trop Norvege, a)Outa : 
le gouvernement de la Republique • a1- ' 1 h · · · · · · · - 'éq · d · f • . . 1 dilion toutefois de ne pas compro- Je sou a1te que la haute assemblée veil- s1, à suive' diverses directives. La guer.e .,ressé à Helsinki, de tirer des conclu- L mpage e pnse ourni par l~ 
reta le 12 mai avec la Grande-Breta- 1· b. ·· é d · i · · • é 1 ~ hl d . . , mettre notre sécurité el de ne pas e ien s mt resser et accor er son ai."!' qui vient d éclater a plac e commece 111- sions du discours de M. Molotov san.; Deutsc an •apporta à bord du« Ci-
gne ~t le 25 JUIIl a\ec la France so.n~ violer nos engagements. 1 aux efforts du gouvernement destinés à temationale devant de nouvelles ditficu,- même attendre d'en connaître le texte ty of F'lint • une mitrailleuse, des gre-

les resultab de ces effort>:. Et le traité l'ét bl. d tr · · \ é D d. · h • t d ' . . . . LES CONVERSATIONS DE MOSCOU a 1ssement e no e orgamsation mac.- t s. ans ces con 1tions, caque pays se• intégral et que l'on s'expose ainsi à des na es a main, des revolvers, des baïon-
qui fut signe le 19 octobre et qm, cette . time sur des bases solides, tant dans le do- vu obligé d'une part, de restreindre. dans mécomptes ou, tout au moins, à devoir nettes. Ils menacèrent l'équipage améri-
semaine, sera soumis à ,·otre haute a.p- Messieurs, maine du transport que dans celui de l'in-l le souci de sa défense>, l'exportation de ses · 1 cain d'en faire usage si· des deso' rdres se • rev1ser es opinions trop hâtives que l'on 
Probation, vise sans etre clirigé contre Ainsi que vous le savez, notre minis- dustric organisation qui nous en somme• . produits et, d'autre part, de prendre toute> aura formulés. produisaient. En fait, ils lancèrent une 
aucun Etat, le but d'assurer notre sé- tre des affaires étrangères a procédé à sincère':nent persuadés, constitue pour n~.I sortes de me.ures impropres aux échanges. grenade par-dessus bord pour montrer 
curité en servant la paix et la. sécurité des contacts et des négociations durant tee pays un champ d'activité des plus f€-

1 
relevant du domaine du crédit. Que notre CHRONIQUE DE L'AIR aux Américains l'effet de l'explosion. 

internationales tout au moins dans la près de trois semaines à Moscou où il conds. commerce, étroitement lié aux relation" LA REPRISE DU SERVICE AERIEN - ···- ---. fi \ LA MARCHE DE L' INDEPE NDANCE 
Zone ou peut t'exercer notre m uen - s'est trouvé comme hôte du gouverne- Le ministère des communications pren· internationales normales souffre de toute.; BERLIN-ISTANBUL 
ce. ment sov1·e·tique. Nous avi·ons espe"re· d là · A LA RADIO DE ROME ra une haute importance dans les ques- les difficultés générales, c'est une con A la suite d.: la reprise des services pos- --

L'idéal de sauvegarder la paix peut que de ces négociations résulterait ac- tiens de la défense nationale. De ce pomt séqu<nce inévitable de cette situation. taux aériens entre Istanbul et Berlin, le Ankara, 1 (A.A.) - Nous apprenons 
inspirer à chaque pays des mesures dif- cord qui correspondrait à une étape plus do vue également, l'ordre, la puissance Messieurs, , premier avion de la Lufthansa est arrivé que le 29 octobre, à l'occasion de la fê-
férentes selon sa structure particulière, ava.ncée encore que celle des relations et l'abondance des moyens de corn muni -\ Malgré toutes ces conditions difficiles , 

1 
hier, à 16 h. 20 à Yeiilkëy et a amené 3 te nationale turque, la radio de Rome 

sa situation géographique et ses propres heureuses que nous avons aujourd'hui cation du pays sont des sujets qui méri - ,ous serons parmi les pays qui souffriront voiyageurs. L'appareil, un «Junkers>. por joua la Marche nationale de Turquie et 
Possibilités. On peut dire que, préciser vec notre vieille amie l'Union Sovié- tent votre haute appréciation. le moins dans les affaires commerciales . te le nom d'lnrich Neckel. pilote de 'a le speaker des émissions en notre lan-
s1ncèrement et d'avance son attitude tique. Pour atteindre ce but, nous a -1 Messieurs, Nous pouvons déclarer avant tout et avec ligne de la Lufthansa mort dans l'exercice gue adressa des souhaits et des félic1 -

constitue pour la Turquie la plus effi- vions fait tous les efforts en notre pou-! Les questions d'hygiène et d'assistanc" assurance que notre pays et notre année de sa tâche. tations à la Turquie. 
cace des mesures appropriées dans la voir, et. à un moment donné, nous a- sociale du pays ont accm d'im;iorta,co ne sont menacés ni dans le pcésent ni dan> Un avion décol'era aujourd'hui à 8 h. Ce geste amical de radio Rome a été 
Voie de la paix. Par ce traité, nous pour- vions acquis la. conviction que le suc- ldans les conditions actuelles. Les mesures! (Voir la swte en 4ème pa~e) de Y~ilkëy à destination de Berlin. très favorablement accueilli à Ankara. 
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LA PRBSSB TURUllB Illi CE MATIN! A VIE LOCALE 
LA MUN ICI PALIT!:: ter les amendements nécessaires. Le di-

' La séance d'hier de 1· Assemb:ée recteur du commerce intérieur au mi-

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
LE DISCOURS DU PRESIDENT DE 

LA REPUBLIQUE 

germano-oovietique relative à la consuI- 1 ·st• d COMMUNIQUES FRANÇAIS , . M u n 1- c 1. P a 1 e ni ere u commerce, M. Cahid était COMMUNIQUE 
taton entre les deux pays. qui eta•t p · A d ALLEMAND 

/~ La pre}l'lière réunion de la session même venu récemment à Istanbul en ans, 1 A. · - Le Gron Qunrtie Gé-
M Yunui Nadi rt. ;urr . dan~ ... considérée comme une menace, est de- néral communique : 

Cu
"m/1ur1·yel• et /a Républu1ue '· meure'e ~ans· effet M. Hitler, au h&u de d'automne de l'Assemblée Municipa - vue de contrôler l'application de la loi ~ -~-, · t d' 't blir l · t · · Faible activité durant la nuit. 

discours du Chef de rErnt •I wndur se consulter avec Moscou, a préféré le qui a êl~ tenue hier a été marquée e e a es pom s qm necessitent 

e
n ces termes . ententlre le> dirigeants militaires et par une innovation. Ainsi que l'a cons - tout particulièrement une revision. 1 ,. L M · · l"té f ·t d • Paris, I A.A.- Communiqué du 1er no-

Ces réalités, dont l'expre~· ion fut sa- politiques du Reich. taté le Dr. Lutfi Kirdar, dans une brè- a unic1pa I a a1 ' e son côte, vembre au soir : 

lue'e par les applaudissemcntJ lrénét1- .M11s la situation de la Ru ·ie SOV!t" ve <.'<>mmunication qu'il a faite avant la une étude à ce propos et en a commu-
sé 

· · 1 · lt t · · · Au c(Jurs de la journée, activité habi -

q
ues de l'Assemblée, constituaient Je, tique 'Il etait encore pleinement é- ance, aux conseillers municipaux. l'é- nique es resu a s au mm1stere sous la lection des membres de la commission forme <l'un volumineux rapport. tue//e des éléments légers de /'infanterie 

points les plu,; amportants <lU <liSCOUfô cJa,rcÎ('. Jl restait à COnnaÎtre Ja portée de part et d'autre 5Ur divers points d•J 
d'aujourd'hui. 1 et la naturl' de l'assistance que ht Rus- permanente n'était libre jusqu'ici qu'en L'ENSEIGNEMENT Iront. 

* 
Berlin, I - Le Grand Quartier Gén,;ral 

communique ; 
1 

Sur Je Iront occidental, activité JPcal11 

de rartillerie, de patrouilles isolées et de 

troupes d'assaut. Sur Je front occidental 

et en mer du Nord 6 avions ont été abattu<::-, 

dont quatre anglais. 

Le Président de la République décla \ sie é!ait dispoeél' à prêter à J'Allema- appare~ce. En fait, une liste dressée par 
1 

Quelques chiffres sur l'activité de 
raquel'u-non de toute la nat10n autour gne. LediscourSdeM. Molotovyaoon- le Parti de concert avec la Munkipa -

1 
l'Université LETTRE DE L'AFRIQUE ORIENTALE ITALIENNE 

de la G.A.,. tel un bloc ae g1-anit, cons- 1 tribué plus ou moins. lité, était remise aux conseillers qui la Ainsi que nous l'avions annoncé l'ou-

tituait la plus solide garan'.~ pour no- On pent !'n dégager les fa:ts sui- vota~nt. !verture de l'année scolaire 1939-40 a f .(> }Jt ()[J/t'>llll' (/(>,~ fl•(f. 11,~JJOI•{~ (>{ 
tre présent et notre avenir. vants : • os camarades - a dit à ce propos eu lieu mardi à l'Université et les cours ~ "" l • .,. 0 

Ajoutons pour notre part quo-ia G. 1. __ Les Soviet~ n'assisteront pas le Vali et Président de la Municipalité, I ont commencé hier de façon régulière. ( l () ~ (•() l I 1 Il 1 l l I} l·(.(l f io I 1 ~-· (/ ({ l 1 ,~ 
A. N. et la Nation tout enbère for- mi:itairement l'Allemagne. L'ai<le qu'ils le Dr. Lûtfi Kirdar - sont tous égaux Nous empruntons à l'éloquente allo - ,-,. l l l (, l ,-,. •(,•-,. 

ment, pour ainsi rli!'e, un monument lui prêteront n'ira pas au-delà du do • à nos yeux. Les membres de la corn - cution prononcée à cette occasion par' /' ~'111}) 1"1•(_> }Jt).~t> .~ U J>• (,/(>,~_ • 
d'une solidité à toute épreuve autour d main" économique. Et la raison de cet- mission sont vos mandataires. Vous é- le recteur, M. Cemil Bilsel ces quelques 'L ' n .-,. • ,-,. 
notre Chef National. Nous n'avons pas te Eitle réside da!'l le fait que les ma- lirez librement. Je me suis entretenu à données précises : 610 jeunes gens ont /J(f S('~ (1 ll f(l l"CI• 11 •t('.~ 
beaucoup de prétentions. ~ous ne vi chi~t»; que l'on avait fait venir autre- ce sujet avec le secrétaire général du été diplômés à l'issue de la dernière an- •'JI , l 

1 
(, •'JI 

sons qu'à défendre iD<Jlre existence avec fot1 !'Allonagne sont devenues inutili- Parti, M. le Dr. Fikri Tuzer, qui a été née universitaire 1938-39. On a enre - ~--
toutes ll'S m€SUre8 adoptées et tcmr sables. P fa·1t donc se procurer certain aussi_ de mon _avis •. gistré cette année 2.228 inscriptions De notre correspondant particulier) 
notre sécurité à !"abri de toute atteinte matériel dr re~hange pour remettre les Pms le Vali prononça son discours nouvelles ce qui porte le total des étu. Addis-Abeba, Octobre. Le Gouver- concerne les vraies communicationo 

Interprétant les sentiments de la Na- fabriques en act·vité ou pour accroîtrP d'o~verture sur les questions à l'ordre diants à 7.335. nement Général de l'A. O. I. a publié proprement dites, c'est-à-dire le trans-
tion turque. nous as.~urons noti Chef 1 ur ren<lC'ment. du JOur et les travaux de la Ville. En ce qui a trait aux 610 diplômé,; de l'important communiqué suivant sur l~ port des personnes, il faut distinguer 
National et proclamons au monde en- IL' lang2ge amical dont M. Molotov On procéda ensuite à l'élection du l'année dernière, ils se répartis.~ent problème des transports et des commu entre corrrmunications locales et inter-
tier que la nation turq:ie saura remr! U:Je lt régal"'! de l'Allemagne n'est pas bur~~u et du conseil permanent. comme suit : 328, soit 92,3'i des can- nications dans l'Empire : urbaines. 
se.~ devoirs de patriotisme E'l d'humani .·'"ère. car les Soviets n'nnt pa" cru à L election des membres du conseil didats qui s'étaient présentés aux exa- • Il s'agit, en peu de temps. de donner Pour les premières. - les communi-
té avec le maximum de sacrifices q.i"ls J amitié de l'A!iemagne et il eôt impos- permanent fut laboneuse. Il Y eut bal- mens, à la Faculté de Médecine , 101. une nouvelle structure, vive, vitale et cations urbaines - . il faut s'adapter 
comportent, lor:;que Je besoin s'en fera sible qu·eux-mêmc-, soient les amis des lottage. ce qui nécessita 3 votes suc-

1

1 
soit 74'r des candidats inscrits, à la susceptible du plus grand développe - auxv concepts exprimés ci-dessus pour 

sentir. Nazis. L'A:!em').gne nazie peut, à tout cessifs. . Faculté de Droit ; 79, soit 75r; des can- ment. aux ~ervices des transports. Il les transports. et donc, la force motri -
LA LOI DE NEUTRALITE moment s'entendre avec les démocra- L'Assembl~,. après avoir décidé d'a-, didats. à la Faculté des Lettres ; 79 ë- faut partir du principe que, là où ce ce doit être réduite, sans plus, à 90~. 

A M E R I C A I N E lies, iux dépens des So•iets. Tout en dresser des telegrammes d'hommages gaiement à la Faculté des Sciences (a- sera reconnu nécessaire pour le sup - Les secondes. - les communications 
M. fiii,,.,ym CBhid Yalçin d<montr., disant que :\1. Hitler r.e p.;ut plue .S.tre au Chef de l'Etat et aux dirigeants du; vec une proportion de respectivement rême intérêt de l'économie de l'Afri - interurbaines -, pourront continuer 

d•ns le Y•m s,,œh , 
4

ue fo /evée d com:'-léré comme un < agresseur et ravs: leva la séance pour se réunir ven- 53r;, 84'( et 56% dans Jee différentes que Orientale Italienne. lequel est ét- d'employer les véhicules à moteur, a -
fe.nbargo, tout en étant e.1 apparer-e ~Ut; l'A. lerna'."llc veut sincèrement la dredi. sections) ; 23, soit 80', des candidats roitement et indissolublement uni à ce- vec les économies et adaptations dues 
en faveur de tous le be/11(> r~nts. fa. paix, 1. Molotov ne nrgli!"e pas de L'interdi~tion du marchandage à !'Ecole de Médecine Dentaire. . lm de la Mère-Patrie, aucune limite au contingent disponible de carburants 
cori.,, en réalité les démocrat1.._ prentlre ':-s me3Ures nécessaire

9 
pour la Un confrere a annoncé qu'un confli Le nombre des étudiants qm ont préjudiciable ne doit être posée à l'in- liquides. 

Par le fait même, conclut-11. c ''a <'OU· défense de h Rus>ie So\~étique contre aurait ~urgi, au SUJet de certaines irré 
1 

changé de classe atteint 3.486. troduction des transports par le moyen Dans ce domaine des communica 
vient au mond entier. C-1r . la ~lV ur l'Allc-nagne. Toutes les dispositions r1~ 1 · 1~~ constatées dans l'application; • Je tiens à répéter du haut de cette de· animaux. tions. le temps et les circonstances di-
cle la supénorit.è des armements le !' qui or.t ,é pnscs dan,; Ja Baltique nel e a 01 . contre le m_archa~<lage, entn1

1 
tribune, a dit le recteur, que l'Univer- AUCUN OBSTACLE ront le dernier mot, 'pécialement 

Angleterre et de la France la gueITe sont pas lirigées en effet contre le
5

1la dtrection des services econom1ques sité d'Istanbul travaille de facon régu- N'EST INSURMONTABLE quand les études et les expenences 
pourra s'achever u, j0ur plus tôt puissancl'S occidentales, mais contre de la Munic~palité et li< Chambre de: lière et suivant un programm:e en vue Le Fascisme A démontré. p1r des que l'on est en train de faire pour l'ap-
C'est pourquoi <l'ahlleurs les pre. sœ au- l'Allemagne. jCo~merce rcgwnale. Il ajoutait même de conquérir une place parmi les uni _ résultats pratiques obtenud dans tou~ plication des gazogènes auront été ac-

gla1se et françaioo se montrent s1 satis- 2, L\"s préviS1ons formulées, il y a 1 qua la smte de ?e~ diverl!ences les éti-1 versités d'Europe. Nous avons pris pour les secteurs de la vie nationale, qu'op- complis. 
faites de ce qu"une décision déci~iw à bien longtemps jadis par Lénine. con • , quette~ .avai~nt ete enlevees par beau .

1 

mesure - et cela étant un minimum poser à priori des impossibil'tés est u- Tous les Ital:ens de l'Empire, sans 

t 
. l t . . t Eli l" t l" é 't b'li , coup d etabhssements Il d' . . . b rd't' . b . t 1 d' . . d . ce egan es 1mmu1en e. , es con 1 ,, cerr. i. m v1 a 1 te d'une guerTe en 1 • . · ce e une univers1te movenne !'Euro- ne a su 1 e qm se me con re a vo- 1stmct1ons e categories et de fon -

rent que c'est-là pour ce< 2 pays suce" trf' les puissanr.e~ impérialistes ont On. prec~~ à ce ipropos qu'en vertu pe. C'est dans cet esprit. que Hont or- lonté tenace, méthoiique, intelligente rtions. sont invités à asûmiler ces di-
kqulvalent à une bataille gagnee. I '1m trouvé une 

1 
Jeine creanc!' en Ru•sie et de5 <,!tspositions formelles de l'article 7 ganisés les examens. Aussi avons-nous et ingénieuse du peuple Italien. Tout rectives et à les mettre en pratique .. 

portance de l'évênement est en~ore su- l'on vmt <l~ns Je conflit actuel le <létut de la 101 en q~estwn, la Municipaliti, lieu d'être satisfaits des moyennes at- est et sera possible. quand le besoin se L'APPROVISIONNEMENT HYDRI 
péneure · celle d'une hatai'..<' décisive! de la reali..•at·on de ct:tte prophHie. est seule chargee de l'appliClltion de Ia

1 
teintes. manifestera, en dépit que tout soit à QUE DES CENTRES 

qui mettra fin' cette gu ...-e. C'est pourquri la Rnssie 80,~~tique e•• 101 e~ Ia_Chambre de Commerce est dé·1 La comparaison entre Je r:sult:lt• ob- faire dans cet immense territoire, <la!is DE L"EMPIRE. 
LE SENS DU 'DISCOURS DE con\"amc"l1e q•rn la guerre ne ~e limitë- sign;e Rimplement de la seconder dans tenus chez nous et dans ks Uniw•r;i. lequel est ignoré. - el ceh pcut-êtn• Les travaux pour la construction de 

ra pas nu fr<'IJt occide!ltal et s'é en1ra "" tache. _Au demeurant. il n'y a eu au-'! tés de:i outres pays e•t en notre fA _ depuis le début de la cohabitation - l'aqueduc. conduits avec un ardent é-

M M
M.Z kM -~ L

5
0 Tl ~ F 

/ 
d au mon ie entier La Russie soviétique cuNn ~onflit_ entre les deux dépa.itementR veur. Nous le <levons à l'i!!lt•lliF,ence le simp!e et prodigieux secours ,le la !An par le Génie ~lilitmre, sont sur Je 

• . e er1} a erte . appe Je, . • "'· • • • eanmoms on a constaté que J ] · 1· Li • · • J · · · ·• · • 

I T d I d 
• • est resorue a 1:kmeurer a J'ecart de cet- · - a 01 app cation et l a;s1duite dP notre jeu- roue pour e travail humam. pomt d etre termines. On a déjà effec-

e • on• que ans • ommumque ,.er- po1•r l'interdiction du marcha d • 1 d • · . . _ 'ét bl" 
1 

~ 
1 

. te gu rr .. 1mpen1liste '•Our le partaP-e · n age na. nesse e meme Qu'au zèl" Jp-" JlJ"l''"'" v~·fo;A_1 _ .... ,,,..n -"htorlp nP ,i0;+ ••-- h•
0 

1o. trois oeuvres rie nrise nui "" • 
mano-sov1 1que ou '" or.; ul" ,q ,.,~ t' - . o.., -- , ' · · - ..... , .... vu u y appor tant 1 , • •·'..tw· n~iut:" t: comrué' 1nsurmontab1e · · 1 surent au ch fr d 
Bne tera1ent une of ire de pai.\ ati< dé- po1 r ,·assurer une position domina~te " ce a au haut de cette tribun,. >- manque de pré t' d . : ~1 e • o • e - _ie_u. , es Gallas et Sida-
mocraties. • :i. La Russie soviétique voit dan;·, et des animau!3;;"a ion es .md1genes ~~O~~e.d1sponib~hte d'ea~ potable de 

D 1 . la gue1re un,. attaqu d d. . •l ,. () fl) h. (f I• '• ,·• rJ X (•f' 11 f d h . u p1ys au transport . htres environ par Jour corres 
ans e cas ou cette offre senit re- - e es emocrattes ..ic ' \ , • 1 f 1 · es c arges· ni la product' 1 ponda t · ' 

po 
• l contre l'All<>m:igne c' t · d' , (l (' l ( • S ' 1 ,. n r·~ . d. . . ion 'es pro- n a une moyenne totale de 70 

ussee par es puissances occidentales. te le querell .d. ' es a ire une sor-' • ~ • '~ • • • H'n es pa'." rapport a la consommatiol' litres par habitant, pour une o ul -
les deux gouvernements se résPrvaient . • . e i eologique. llloscou n'a -·----.• __... ----- - et aux exigences plus grandes qui <l ' - tion de 100.000 âm p p a 
de lt 11en a vo·r avee un 'Il . ' 1 e • es. 

consu er sur les mesur.s à pren- Molotov ~oit . . e ,pare1 e ideologie. Un amateur te de Salat elle Y a expiré des suites cou cronl _d" la pratique du transport L'ELEVAGE DE LA RACE OVINE 
dre. Un certain temps après la publica. deo' 

10
.,.. d. ailleur~ dans la guerre I· de tableaux ses blessures. de par les animau"; ni enfin la défici nec DANS LA REGION DES CALLAS 

tion de c . ique une sorte de t Un carnbrioleur s'éta1't introdu't !' • e communique M. Hitlor a fait ven-a~ . , . re our au mo- . ' au.rc momentanée d'un outillage industriel ET SI DAMAS 
connaitre. <lans un discours. sr·s cond. . g~. ~t. il. n estime pas qu'il y ail soir chez M. Orne-, contrt-maître a"' . Fichu métier ' et .irti<an pour la fabrication locale et Les . 
t1ons <le pai" "·' ff • aucun mtcret a v participer chantiers de la Corne d'Or hab't t à ' . _Une motrice de la hgne ~:,li-Sirkec1 po autarc1·qu d 'h premiers essais d'accl'm:t-
pris~s au seri~u;·pa: 1:~sd~moon~raptas1~éet~' 4 La Rus~ie soviétiq~e demeure smpasa. Yeniçe;me. Le •vole~ran h K•- sa:t devant Gala'.asaray. Un usagu, le nom res. e . es vc icnles de tous gen- tati~n des breb's dans les territoires 

' c~ ra t d't , . . omme me Abdullah fils d S b - d' voisins de la ville de DJÏmma ont d -
n'ont pas été acceptées comm~ SUJet :les n•u. ~e et respectera la neutralité de xpenence, ce mit en dtvoir de cootrô- 1 , c a n. Izmit, vou LA < MENTALITE . d' on 
n ·.,. tl A . • ses v01sms. Ier un à U'l les cadres appendus d ~t descu1dre de voiture san;, attt-ndrc !'lr DE LA ROUE ne. excellents résultats et ont été peu 

e,.,ocm ons. 1 contraire dans sa ré-J ans IH ret et · La paroi d' dr cout et d · 
ponsc à :\t Hitler, M. Ch •mber!ar·n " B:c:. pas . .i.e ch_angements notable" maison pour se rendre corn ' . !' . . ce qui pis est, par la gauche Il sai- e or e est : le chemin se- eux e realisation facile . 

u " Inn- ' avait pas dissimulé de l' p.ets1 on n Y s1t la porte de fer. heureusement ferme'e et ra parcouru par étapes accélérée< et Les brebis provenant d'Italie • ....;ve· -
annoncé que l'A~Ieterre continuerait ' ~ ul po~'.tton internationale de la argen. s 't à ' l' . - t . . . ~" la guerre. Russie SOV1et1que. Tant que les e·,·e'ne- Tandis qu'il se livra't à . . e m1 la secouer violcmm.-nt. on arrivera au but, de façon que l'Em ren a destmal1on à la fin de mai der -

• 1 cette mspectin·i Le c· ttm . . pire a r · · 1 nier t f · 
Après cette reponse li convenait, "li)( mC'nts ne l'y obltgeront pas. elle n'en • il aperçut un complet neuf ap t . .va an> lui fit remarquer qu'il é- ~ a son organisation nouvelle, ' e urent acclimatées, la moitié 

t 
u trer.i pas en maître des céans. et non 10· dparlàcnant au tait dan~ercux de sauter ainsi à l'intérieur complete et autarcique de transports sans le secours d'aucune norme prophy 

crme.s de leur comm miqué que l'A! ' guerre. Au contraire. elle . • m c une va d t · é · 11 t• 1 
lemagne et la Russie i:• ca~sultass~nt. fera t~ut ·e qm est en son pouvoir pour hse vide. Il eut ~ite fait de fourrer le co, - d;êtr: vo_1e, étant donné que l'on risquqi, p~h anm:iauxl et_ à ~a main, telle que le !;et q~te, ·autre moitié après avoir subi 

" congohder la . turne dans le valise.Puis il re· .t co1nc entre deux voitures V(·nnnt ry me e a vie er:onomique n'en se- rai ement contre les ixodes et di 
sur 1-;s mesu:es ~ pr~ndr,.. pour obliger paix. 1 ches. .m ses rechc' en sens contraire. ra point ralenti. Il faudra pour cela lvers parasites intestinaux. 

le· dcmocraties a s assco r a' la tabJn 1 u Abdullah u1 metlr sa T d " ,. -----..:....~:....:.......:~:..._ n tableau étant tombé a e b . ne vo ut ri-i1 entendre e vamment en oeuvre toutes an is que, dans la moitié b 
d'une conférence de p1lx llne pareil! Pour 1 . ' sec, le voleur craignant que l'a~ac un rfu''. - Droite ou gauche, s'écria-t-il, moi ;e les énergies humaines et matérielles !donnée à elle-même, les affceti: an!.: 
consultation n'a pa.s eu lieu. S •I ment T -· res ~orts italiens _de la guerre d rme ne u, ne sais pas d ·1 corn t . ' th'f" ns e M. Hitler a demandé par lettre 60 I' ,,_.._., tahens de notre ville sont cor - onnée et, saisissant la valise en q . e pare1 les chino:seri<s. Je me con repo:ds à la moins grande/ 1 eres du pays se manife.tèrent en 
VIS à M. Staline •· le b. ru1't COil~ un a • 1ale.ment .n_vités par le consul général, tn;amba sans plus tarder la fenê:;uo~; Ve~x descendre ici et je descendrai. rapidité des échanges. r~u ode t~p~, l'autre m.oitié, ;u contrai 

" q e ce l Duc u. B laquelle il était entré. P oyant la tournure que prenaient d~- Tel est le t 
0 

--e mamtmt d d 
dernier lui a fait savo!r que la R . . ,,.._..'.10 adoglio à assister au chos,., _, , pom essentiel sur lequel d1't". d , ans excellentes con-
n'est . . ' , , , U.o!Sk sen1ce funebre pour le re s <l ~'Jr ces entrefaites. M. Omer qui reve- . le wattman freha. Sur ces entre- il est necessa1re de se baser. C'est la . wns e sante, et le rendement de la 

e u~:-S d.:::posee a pret~ a .1 Allema- de la Grande Guerre qui a1:a 1:u ~orts n••t de la prière du soir, à la mosquée faites, !~ receveur Ali arrivait mentalité de la roue qui résoudra le la•ne a été très important, supérieur à 
!;: guerre assistance militaire nt à entre.r me chaque année, le 4 novembr~ ào7~ con~:ata le désordre qui régnait chez lu; arrêté~.01~, d1t-1! à Abdullah. la voiture est problème, et cette mentalité doit êlrc1ce~ui que l'on eût pu obtenir dans la 

Ainsi, ~ette men . ' . .~cu~es. dans la chapelle du cimetière ca- et n eut pa~ d'.' peine à en déviner les eau- plus... escends par ic1 et n'en parlons ferme comme celle d'un commande _,Mere-Patrie:. . 
tian lu c01nmumqu~.nohque latin à Ferikoy i ses. Auss1tot informée des faits la po!' lment dans l'esprit des Italiens pour Les prem1eres naissances sont atten-_

--------------------:_~=~~:.::~· s'e t · à ' ice Et il lut d' · · •li ' tdues I s mise la recherche du cambrioleur. M . es1gna!l la. porte de droite. q_u e e puisse passer, limpide et impé-. . ~ur_ e mois de décembre, et tout 

A llauche: Le chef d• féta:-ma or d r , . 
0•$Ch. A droit le le/ J c armoe f.'1/onda1se, le 

e d-mnréchal Gu•af11 »e M nnerherm purlant 
général - rnajor 

avec des offù:.ier:s 

1 
Les imprud nJs bs. ais notre « Izm1th • est dfr1dément lneuse, dans celui des ind:génes. Qu'on 1fa1t prevo1r une progéniture nombreu-

e o tiné Il est · t b · c,e et t' f · Quand donc apprendro'ls-nou à . C '. . aussi em lemrnt irasriblr. /ne craigne pas de faire un pas en ar- .. sa IS arnante. Les heureux résul-
s mamer ar saisissant un c 'f à "' d 1 t~ts de c t · un revolver avec toutes 1 • . . . am cran d'arrêt qu' riere ans e chemin de la civilisation· I . e essai ont suggéré l'idée d'ac 

es precaution• 1! portait da•s la h -1 t t d' b · · croître · voulues ? Le nommé Bed·· h b' . . poc e, i en porta un trr- ou a ord, parce qu~ la plus haute 1 au maximum l'élevage de la ra-

c. • 1. a itant nble coup à la t•t d h · ·1· · . ce o · ·hab. quarte:- Çikrîki K h . e e u nlal eur<·ux r~re c1v1 isation consiste à sa"oir p~opor 1 vine. 
arame mt:d, QJ~ veur. · - -

nL toyait ~an rc:volvtr s. 'y >rit dt t - 1 t1onner 1C's moyenC'> au mil' eu et aux 
1 • oço~ Ayant ams1 t' f ·t f n' 't' t J 

A. R. 

LES CONFERENCES n•A c:irontr..-use q1'une b ll . sa i:; a1 sa urtur, JI essaya ""C:CS~I es e re~sourccs n'l.lurel1 .. s e. 
.. a c partit , de fuir .. c ..... tt f - . :l 1· . • n 

~1. !.C l~gtr da:is sa main. , .. e ois par la pnr+i> de droitt seron teu, parce qu'il est incx"" ù 

D 
• Ma:s :in l'a e • h · · 1 · · · 1 Le 11 Halk · d -e meme à Bostanba ·i d mpec e. 1 crcirc que a c1v1hsation modern~ ào' ev1 » e Beyoglu 

0 
/ · eiJx Jt'L1n1,_11 D'ailleurs u t 1 . • t ._ · ·" 1

• Au~our:l'h · 
gen3, mf·r et Aslan. faisaien~ <le 1' t ... n ag~n 'e pohcP arriva1t ·Ive a ou ... pnx et en toute OC:"asion rr- .' ._ u1. a lS h. 30, le« docent > 

. en r2 • Le rec- vrur hl<Ss' ·• · . . . l · · Rer11 Ok f ncmrnt sur une C'lble. Une hAJl .. • t: ac .. pdnse tout de su1te1J·O~C'r sur a \'Jtf~·~e. qua'l.d celle . 1 • en cra une conférence au 

0 
,. 

1 
~ • e 8 at~e.rt dans une ph:.. , · . , ,. , . .... r SI('ge .· · , . 

. m .... ~an~ ·a reg:on abdomi:'lale, lt' hles· à l'hô . lJTI~Clt' VOISlO puis ('r-inJutt c?rresponj pas a Un(> nec .. 5\.')_té rée"- ' p11nc1pa~ du Halke\'l >de Beyo· 
tant gr1ève1nent. .. '1tal par 1 ttuto·ambu,enre in·1nici f1que. ' glu a Tepab1;1 .tnr le SUJ.l!t suiva t . 

pale Son L"' d T n · 
La justice s'est saisie des deux cas . . . . a~r~'s.ur a été a·rHé Tl reste donc préc:sé que. rlé"orma1s ere li anzimat du point de Vlle du 

• · Vo1C'l un ep1sode d 0 plu · · · tou · I • ' d · b · 

1 L . Ha
.te fa 'ale , s qui vient illus- s e~ moyens mecaniqu>s sou ·t~ait ro1t Pli lie 

. " trcr 1~ trist( exist· d . ~ ..... .. T' t . . 

E 
.. a J· une Anasta31a. IJ anli, hab·.· ta• T cnce es rrct Vt.·Ur!-1 des. ,\ux transports par suite de la limita 1 4 en ree e~t Lbre. 

ramN11y< Ces h b' · t' d -yup avait pris lt bateau No 6 d• 1 C . . . um .,,-, travailleurs igno- ion -<'3 carburant• liqu ~c c!o'1v t LES OUVRIERS· ... -----
ne d'O · a 01- ren• la iou• ' d 8 • -· • en ITALIENS EN 

: pour se rendre à Fener, où rlle fr:. . .nfC' f4 heures. car leur srrv1· ctre promptement sub3t1tués d'l'l 1 
quenta•t "écol cc-en cc.m'lorte r2 pend t 1 Il le t b • . s cJ ALBANIE 

e moyenne.Comm:" elle étA·· ,t·ur ,. an esqul ~ 1, en re .. · ur c.üns et ai1ninistiatjfs ,~ R e t d 11 - • faut .-tr co •t ' ome 3r-A la suite dt• l'u'1on ·.l. J'AI-
, r<- a: . t e voulut ;.i;JUtcr avan! que l . .. n~ ammcnt debout. 1 .. compris J'agr!culture par ri~ . 

b t 
~ont o;oum1s à un d. 1· 1 ' ' mo en ban1e à J'I!alie un nouv•au dt.bouché e.'·· 

a eau <'>t accosté. . . , tscip me strictt' E: c e transport par animal et à. la . . ' c • 

M 
vo1c1 q•J à la s~v' "é d m,1in. ouvert dU courant d'r. . . ~l 

11s ell. calcula r,ial son éla t 
1 

. ' en~ es contrôt 1rs s·a DEUX SORTES DE cm1grat1on se ~ctior~ 
t l , n on1 l'l JOute le rnauva1-.c h d 1 ,t\ .. et disci;.>linte des travaill~urs i~alicn 

1 e e'Jt e ;ned frrnsl tntre le ponton de nfral< . . umrnr rs usagrn, i;é- COMMUNICATIONS A' ,· 
débarqucmen~ et Je flanc du bateau llb lt mtnt ~ortts à tfntr ce prrsunncl s1: Î.JÜS mo;·ens mécaniques do:vcnt •t in.,1 5.000 de ces travaillturs ont été au 

Co d 't · a erne, qui n'en peut t ' l' · · - e - torisés par le commissariat de l'émigration 
n u1 e en toute hteâ à l'hÔpital isra"'•' 11 . , mai<, ' s imgu ,.~ imites au quoti>nt indi'pen bl 'c:I .. erJtçs du service ! ~· ·" sa e et la co1on1sation è. s.e t:asftrer en Albanie 

• pour _franchir les grandes ou très gran pe_ndaM g mois de l'année crt, depuis U· 
jdes distances. Au contraire, pour ce qui vr1er iu,qu'à octob,.,,, 
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Bizarreries féminines 
Pe11<lants ll'ot'eilles et ... 

pet1datits de nez 
·············································4••·•·•·• • • 

La mode nouvelle est plus:.···.:,·~·~·~~~·~~.::.·~·~~··~ ! 
• TOKATI,JYAN • 

i Une mode qui ne pourra certes ; 
• • ! pas s'implanter en Europe 
• • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

• 

seyante que jama.is ! ... 

Le M.atin : 
Tailleurs sobres 

l:Après-midi: 
Robe de lainage 

le Soir; 
Longs manteaux 

• A partir d'aujourd'hui 

!GREGOR . • • présente tous les jours en matinée • et en soirée, son nouvel orchestre 

de 12 VIRTUOSES 

• Qui dit mode, en matière d'habiJlement ENCE.• 
! féminin, ne sous-entend pas toujours chif- Sl LA MODE SE GENERALJSE 
+ fons ou chapeaux. Les bijoux, ornements Après avoir entenou, sans broncher, le 
t indispensables à la femme constituent eux récit s1 suggestif que me fit mon amie, à 
• t aussi, un complément naturel de sa paru· l'intention des lecteurs de la pa&e de MiJ· 

t re. Aussi c'est des pendants d'oreille et da.me de BeyoAlu, Je me dJsais, inq.J.iète, 
+ surtout des .. . pendants de nez que 1e d~ que si, au fond, la mod~ tahitienne se &ê· • • ~J:tz:t 4ll <:n1l(·p1·1s + 

• avec la célèbre violoniste AMATI • 
sire vous parler aujourd'hui ici. néralisait et s'implantait un JOUI" en Euro· 

pe, le fai.t ne manquerait certes pas d'ori· 
11inalité. • + Une de mes meilleures amies, qui vient 

K. K. K. • le ténor Négro-Américain 

• . • Pau 1 A . Sn1ith t de rentrer d'un voyage à travers le mof'l· 
de, m'a raconté qu'elle eut la surprise d1.: 
voir l'été dernier au casino d'Ostende, une 

• La danseuse l)A YI S . 111>: \ !{ \ • 
A la ville on porte d~jà ou on porter-.. s'échappent d'un panneau ne donnant à de distinction. Les jupes collantes à :a • L . tt du • 

1 

• a qtunte e • 
bientôt, le matin, de sobr.:s tailleurs auxj la jupe qu'une ampleur partielle. Les élé- taille et aux hanches sont montées très 

1
,;idic• t lnl> fi' \llu.\rH·~ • femme d'une beauté extraordinaire qui &-

Vous voyez d'ici le mouvement de cu -
riosité que créerait l'entrée, au cours d'u· 
nè fête, d'une pléiade de JOhes femme fai­

sant partie du meilleur monde de la ville. 
portant non seulement aux oreilles, - .. ~t veste3 bien closes, ou dont les revers pour-

1 
g.antes soucieuses de ne pas .. élargir leur haut en jupe-<:orselet ; l':s autres ~'éva- ! JACK & PARTNER • vait orné sa belle tête de trois pendatif> 

ront se l>outonntr ; des. deux-pièces "'e silhou..:tte se garderont des Jupes c clo ·I sent plus ou moins, des quilles froncees ou + ! pour le moins bizarres. Ils avaient la for qui serai.t naturel mais aussi au milieu du 1 Du Chant, de la Galte 
donnent des allurc:s de Jaquettes à :cin· che » elles préféreront les panneaux en montées à plis s'élargissent en godets • 

0 
•. me annulaire. nez, un anneau, rappelant les us de cer· 

ture, qu'ils soient de lainage uni. fantai­
tit" ou combinés. Les c petites robes io 

1 D~NBER 
biais . les mouveme~ts de godets placés qu'un timide jupon vient parfois soute - • • Le premier des susdits anneaux-pcn - taines peuplades polynésiennes ou afrî • 

1 ••••• • • •••••••• •• ••••••• ••• seulement, soit devant. soit dans le dos. nir. dents, me dit-elle, était appendu, au mo- caines. 
n'ont 1amais 6té plus charmantes, une

1 
Ces petites robes traitées geare c sport 

coupe simple leur garde cet aspt:ct juvé- ne peuvent convenir indifféremment pour 
nile auqu· . .1 nous sommes tant attachés 1 toutes les obligations qui remplissent ta 
Lt's hauts de corsages sont souvent un lar- vie d'une éléganre ! 

LA LUTTE FEMININE CONTRE ... 

1 
yen de clips, au lobe de l'oreille droite, i.e 

LA BISE ! d ·1· d 1 · 'èm gions, aux coutumes quelque peu rudi -Le soir, comme vêtement : dè longs secon au mi ieu u nez et e tro1s1 C", 

Passe encore pour les danses de ces ré· 

* 
manteaux tt des jaquettes à longues bas- ---<>- au lobe de l'oreille gauche. 
ques, cintrées à la taille, mais surtout de ~ta ntc:a U X troÎS q ll<I rt..;, «M'étant trouvée, ex abrupto, narre 

mentaires, que nous leur avons emprun­
tées, pour la vivacité de leurs rytluncs 

d d 1 < 1 él · , • mon amie, et en pleine fête dansante, de-gran es capes ont es .,pau es argics ru. 1ngOtt s l't cape~ 
sition avec le reste dt· la robe : parfoi;;. Si 1'après-n1idi, jusqu'à cinq h..:·ures, on préservent la fragilité des manches ou du vant cette adorable créature, le visage af-

ge empièceinent carré d'un .tissu en oppo· * 
syncopés, variés à l'excès. Mais de là ;" 

adopter, sous les n1odifier, le 1noins du 
monde, la façon qu'ils ont de porter leur:; 
pendants d'oreille, de cou, ou d'f nez, cc 

le corsage est rayé de plis plats piquéJ admet la robe de lainage. ceJle-ci doit être décolleté. 1 e \fourrure fublé de trois anneaux au bout de chacu!l 
aux hords rra!ltts : sur l'outres, de très1 étudiée avec plus de soins, travaillée :1- 1 , , . 1 desquels pendait l'initiale K., cela m'éton-

1 Pour la ville, l'importance des man - Les t d f d hl 
amusants détails de poches appliquées e1 vcc plus de recherches. exécutée dans dt~ crea eurs es ourrures verl na. J'eus même, de prime abord, envie de sera pousser ~n peu loin les choses. 

1 

teaux ne saurait être négligée : l'après-mi - ( t t · ts ed. t 
triangle : des incrustations de couleur ~- lainages unis. de préférence et faisant 'man eaux, rois·quar · r ingo es et

1 
nre.. La jolie mondaine européenne en q" es-

di, on porte d..:s modèles au buste ajus- ) bl t u·1· tt · gayent une tonalité c;;ombre ; des biais de c plus habillé > . capes se-m en U iser ce e annee cMais mon étonnement - comme celui tion avait encore une bonne excuse poui 
. d b 1 b •té, la jupe s'évase au moyen dé plis en toutes les r·n••ourc~ de la pelleteri·e ·. l f . l" h à . tissus travaillés. posés en bran en oargs, Dans l'ensem le, les corsages sont as- ~ .... ;:; de la plupart des femmes présent ... s - se e aire : attac ement son man. Et de 

des épAulettes en ganses tressée:>, des ef-l sez ajusté3, ils possèdent la souplesse qui forme ou d'amples godets placés en arriè- loutre, castor, marmotte, phoque, a- mua vite en admiration lorsque je cons- ce fait elle devenait doc1Je, obé1dente ! 

fets d. gilet, de plastron, des boutonnages donne l'harmonie d.: la ligne et du mou- re ou devant. ' gneau lustré breitschwanz. caracul, zi- tait que la mode, (si on pout l'appder L'HOMME, CE PELE, CE GALEUX ! 

ou des idées de fermeture inédites, des; vement : de,; ha 1..1ts de corsage froncés st La fourrure vient en rehausser l'été • beline, vison, pattes d'astrakan, hermi- ainsi), qu'eut le courage de lancer ainsi La morale à tirer de ce récit sera~t qu'~:. 
ceintures brodées où se li.;ent des devises!! drapent sur le buste tandis que le bas gance conlposant un col mouvementé, un ne ... et même ce petit-gris que l'on a· en Europe cette nostalgique fille d'Eve. fond, quand ..:Ile aime, la femme fsit to~i­
Les encolures sont montantes, rehaussé'! : forme ceinture très ajustée entre la poi· empiècement prolongé, des incrustation.., vait délaissé sans raison. Jau regard d'une douceur infinie et d'un jours ce qui plaît à l'obJet de sa flamme. 
de petits cols droits ou à coins cassés, ..1el trine et la taille ; des effets de ceintu • savantes où la fantaisie peut s'épa11outr ; Certains modèles sont de petits chef~ «pouvoir> magiqu.: - et qui pourrait a· Les hommes auraient donc tort de se 
biais rou1és ourlant l'échancrure. Les1 rcs suissesses s'acctntucnt en pointe s ·Jr la librement. Pour }.;! matin, des manteaux d'ocuvre de fantaisie et d'ingéniosité. 

1 
voir peut-être un JOur des émules, qu~ n1oquer de certains accoutrements de _... 

inanch~s so'lt droites avec eff.;>t d'am -1 jupe ; d. s bandes incru~tées d'un autrej droits ; quelques.-uns s'élargissent de go-1 Une _amusante. petite toque se trans·. sait? - lui seyait à ravir. femme, parfois vraiment comiques pou:-
pleur t.t m emmanchure es jupes sont coloris font fonction de gilet ; de délî·

1 
<lets plus ou moins profonds, des. man - .forme 1nstantanement en manchon, un, « Les trois lettes K retenues chacune par ne pas dire osés et ridicult:s. 

travRllléts de plis plats. ronds ou crcux.1 estes broderies multicolores jettent un ches épaulées ou raglans, de petits col::. manteau de prix modique a été spécia- une chaînette esquissaient une sarabande Et puis, s'ils réfléchissent bien ils rc . 
toutes les largeurs sont admises des plus ~clat discret. de fines ganses ou soutache! « châle » ou roulés très près du cou. Pour 

1 
le·ment créé pour les alertes nocturnes. 

1 
folle sur le visage de notre hérolne soit connaîtront à leur honte, qu'au fond. c'est 

ttroite:. aux plu$ profondes. les uns par- de passementerie dessinent de jolis mo •

1 

le voyage et le sport, d'immenses capi:slces importantes créations se complè -
1 
pendant qu'elle dansait soit quand elle encore eux qui les impos.:-nt à leurs corn· 

tent des hanches so'.ls un empiècement, les tifs en re~iefs. Les oppositions de tissu, recouvrant complèt.ement le costum~. tent par une série spéciale, en quelque 
1 
tournait vivement la tête. pagnes. Car presque tous les grands cou-

autrrs sont piqués JUSQU'à mi-jupe ou de teintes choisies ont un cachet de gran-1 SUZY. 
1
sorte, adaptée aux circonstances et auxj cPar moments, le brillant de ces bre _ turiers ou lanceurs de modts appartien-

La coiffure et la beauté 
~-~c~:· ~~~~~-

Votre chevelure 

restrictions qu'elles imposent. loquts, la beauté mate de leurs trois an- nent au sexe fort. Et, aussi n'est-ce pas 

loin d'être en harmonie avec Jes lois Ce sont des modèles charmants, prêts 
1 
neaux d'or s'harmonisaient à souhait a _ pour plaire en définitive à eux qu'une fi!· 

naturelles, nos fonctions organiques à être portés, établis à des prix très ac ~ 1 vec l'éclat des prunelles noires de celle qu~ le d'Eve au risque de contrarier son bon 
qui s'en resseiitent et l'atmosphère des Cefl:siblos, réalisés en murmelle, pattes les portait. Avivés par la lumière éJectri· iOÛt inn~ pour les belles choses revêt cer· 
ville polluée par toutes sortes d'éma- , d'agneau, phoque, australia, yémen, que qui inondait la saUe du Casino, les tames robes, po"'c certains chapeaux d'un 

nations, de déchets, de poussières, etc. guanaco, etc. dits pendentifs produisaient un effet ,. goût bien douteux ? 

créent des obligations nouvelles. Le Ja- Une • canadienne • à poche.o et mar- magique que, ma foi, l'extase qui s'emp~- Et alors ? ... 
vage de la tête devient une nécessité. tingale, doublée fourrure et d'allure rait de ceux qui la voyai,nt les empêchait Si notre héroïne poussa cJlc aussi l'ou­

Une mousse onctueuse comme un lait 
On a dit et écrit beaucoup de choses veux. Elle sera d'autant plus facile à 

contradictoires concernant les cheveux convaincre qu'elle sait que sa chevelu­
depuis la simple question des scham- re est une de se:; plus belles parures n1- de. beau~, lubrifie les cheveux qui, une 
pooings ju81Ju'à la décoloration poussée turelles. Celle sur la.quelle tout de suite fo'.s rmces, sont souples, soyeux.et lus­
à son extrême limite. 1 se portent les regards. Celle qui met en tres. Aucu~e attaque de 1: keratine, 

Aussi, n'est-il pas inutile d'essayer de valeur labeauté de son visage. Celle! aucun dessechement ne sont a cramdre. 

voir clair dans cet étalage d'opinions. 1 s~s la.quelle ni l'élégance de sa r~be·I Mais le~ lavages ne suffisent pas. 
L'expérience aidant, nous pouvonE m le chic de son chapeau, ne S"ratent Il est necessatre de se brosser les 

même tirer de toutes les controverses1 tout à fait ce qu'ils sont. cheveux soigneusement, mèche par mè-
d'utiles enseignements. L'HYGIENE DE LA CHEVELURE che, de la racine à la pointe, au moins 

Tout d'abord, constatons qu'il est Si nous étions constitués d'une façon une fois par jour, en ne perdant pa:; 
très rare de rencontrer une chevelure• rigoureusement normale, que, par suite de vue que deux fois valent mieux 
naturellement privée d'attrait. Cela nos fonctions glandulaires soient exac- qu'une. Brœser aussi le cuir chevelu é­
peut paraitre paradoxal, mais c'est ain- tement ce qu'elles devraient être, si no- nergiquement. C'est un excellent mas­
si. tre existence se passait au grand air, sage qui le débarasse des petites des-

La laideur d'une chevelure n'existe à la campagne, à l'abri des poussières quamations épidermiques et active la 
que si on la provoque. Il est vrai les des villes, il ne serait pas néces•aire de circulation superficielle. Un autre a j 
moyens ne manquent pas. se laver souvent les cheveux. Bien lu- vantage du brossage est de répartir le 

Résumons-les avant d'examiner cc brifiés par un sébum secrété par de; sébum sur toute la longueur du che­
qu'il y a lieu de faire pour conserver glandes sébacées disciplinées. les che - veu. 
à la chevelure tout son éclat et le lui veux seraient souples et brillants. Un Si les cheveux sont trop secs, les va­
redonner, si elle l'a perdu. car, et nous coup de brosse, Je soir suffirait pour en- poriser avec une bonne brillantine cho­
insistons tout particubèrement sur cet- lever les poussières et, <lu même coup, lestérinée. Le cuir chevelu est avanta­
te affirmation. JI faut que la femme soit entrainer ce qu'il pourrait y avoir de1 geuscmcnt massé avec de la crème de 
bien conva;ncue qu'il lui est actuelle sébum en excès. lanoline contenant un peu d'huile de 
rnent possible d'avoir de beaux che - Mais comme notre genre de vie est cèdre ou de ricin. 

QUATRE VIERGES FOLLES 

très martiale, est appelée à un gros suc. non seulement de rire mais même de sou- trecuidance jusqu'à orner son ne, d'un 
cès d1actualité. rire. Je ne cessais de contempler cette anneau à pendentif c'était encore pour 

... harmonieuse innovation en mati~re pen- plaire à son homme, qu'elle chérissait par Mettons - n ous dentive. dessus tout. 
«Une d"ame d'un certain âge ricana:t Si au heu de chiffons JC me suis ~· à table derrière son éventail et ch(;rchait à recru- mis de vous parler auJourd'hui de pen _ 

ter ainsi des prosélytes pour soulever un dants d'oreilles et de nez c'était pour rc· 
toile de désapprobation . .. Mais elle ne par ~ lever la cocasserie d'une mode qui n~ 

1 
3 

Potage au céleri 
Pour 5 à 6 personnes 

grosse racine de céleri ; 
cuillerées à bouche de semoule ; 
litre de lait ; 
grammes de gruyère ràpé ; 
cuillerées à bouche de farine 

40 grammes de beurre ; 
sel, poivre. 

1 ° Eplucher le céleri, le couper en 
quatre. Le faire ouire dans un demi­
litre d'eau salée. Le retirer (réserver 
l'eau) et l'écraser en Je passant au ta­
mis. 

2° Dans l'eau du céleri mettre à cui­
re la semoule. 

3° Avec le beurre et la farine faire 
un roux blanc le mouiller de lait chaud 
pour obtenir une béchamel un peu clai-

- -

vint pas à réaliser son désir envieux. pourra - espérons·le - jamais se génl:­
raliser et s'implanter en Europe où les ha. 
bitants ont beaucoup plus de gofit que Ç!I 
tout de même. 

•Je sus au cours de la fête que c'ftait 
pour faire plaisir à son époux, qu'elle a­
dorait - c'~tait un Tahitien de pure sou­

' che,--que cette charmante Européenne sé'- SIMONE 
tait soumise aux usages du pays de S0-'11 w.o;:~~-:caaa~=c=~ ::;::iaa 

• • 1 ous inaugurons dimanche procha;n 
bien-aimé. Du reste la lettre K initiale d:J b . ' I une ru r1que des 
mot Kips, signifie en tahitien : OBEDI-

re. Saler, poivrer. 

4 ° Ajouter dans cette béchamel la 
purée de céleri et la semoule avec l'eau1 

dans laquelle elle a cuit. 1 

5° Ajouter au dernier moment le 
gruyère. Bien remuer, verser dans lai 

soupière. 1 
A volonté si le potage ne semble pas 

assez épais ajouter quelques croûtons1 

dorés au beurre. 1 

--

Potins de Beyog·lu 
Avis à nos lectrices . 

Il ne tiendra qu'à elles de devenir 
aussi nos collaboratrices en nous si -
tnalant de.s <potins• qu'elles 1ui1e _ 
ront dignes d'être publiés. 

Bien entendu, nous nous réservons à 
cet égard Je droit de ne reprodu1re que 
ceux qui nous paraitront elfectiveme11t 
intéressants. 
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naïf, crut très bien discerner la ruse, ja1 Mieux : en se levant pour les épier por Juste au moment où la mè Pri , 
· 

1 
b · 1 1 re cure ve~ 

moquerie, e eso1n de faire la nique à la fenêtre ouvertf', 11 crut entendre, par· nait d'éteindre la dernière lampe et de 
tous les magots qu'elles servaient sous lal mi les éclats de voix joyeux, un timbrt remonter dans sa chambre, la fenêtre d ... s 

~+]::> feinte humilité de ces filles et il se mit d'homm•. Il s'agissait donc de véritabl'5 petites s'ouvrit doucement d Poinson cn-
L estomac de M. Poinson lui jouait des égoïstes célibataires à bout de course, gen- gea tant que M. Poinson s'installa, so•"- à les haîr. 1 viers:es folles : d'ailleurs, selon M. Poin· tendit : 

to1...rs, ses bronches se révoltaient co,tre re Poinson. Là. pas de shorts, de T. S.F . tant de ses valises ses vêtements mtlrs et * son, il n'en existait pas d'autres et Sa • - Il n'est pas là !. .. Bob . es-tu là? 

la nicotine, sa vue baissait. le travail l'en- d'autos · des cheveux blancs e~ du si - imprégnés d'~eur de taba~, ses livrt~. en-, A pa~tir de cet~~ mfriut.e. il n'eut plus tan se cachait sous tous les jolis jupon~·. - Moi, j.! ne me couche pas sans lui ! 
n ly t, il dé.estait la distraction et tout lenc\_ 1 nuyeux, ses pipes et ses pilules laxatives. qu'une idée : purtfi..:r de sa seu!c tare ce La gu~rre s'engageait sous de bo:is aus- - Il a dû avoir peur de Quelque ch.,-
CP qu1 ~ta1t pl~n de sève et de joie : bf:. * 1 Il durait encore lorsque, descendant à al rtfuge qui lui convenait si bien, convein- pices. Poinson ne put, ce soir·là, s'en - se. Il est monté au grenier. Il s'y est en· 
les, piantes, soleil, J .. unesse semblaient Dès en arrivs:•t, M. Poinson con.:;tata salle à manger, M. Poinson sevit install!- cre ls m~;-e Prieuré qn~ son personn~l dormir que fort tard, car ces demoiselles dormi !. .. 
lui jeter un défi .. 1 qu'on ne lui avait pas menti. Dans te pe-

1 
à un~ petite table placée entre celles d'unl n'était pas en harr.lvnie avec le reste de ne daignèrent se taire que vers 2 heure5 - Allons voir !. .. et on couchera tou 

Vieux cflibataire. M . Poinso, juge en tit jardin entourant la villa ne se trou -~ ecclésiastique et de deux personnes un µe J sa maison. Ce n~ serait pas facile, car ta du matin, et il en fut de même duran[ tes dans le foin ! ... 

rt'traite au fof'ld d'une province du Cen- vaien.t - lisant ou JOUant a4x ca:-tes -
1 

moustachues. mais vêtues d'austères ro· bonne femme paraissait avoir une haut. les trois jours qui suivirent. Il eut aussi Les insupportables rires fus~rent 'tn m':1· 
lre, mais son médecin lui recommandant que personnes chenues. La "morne atmo.i_I bes féminines, quand tout s'effondra d'un idée d'elle-même et de son organisation. l'ennui de reconnaître que la voix qu'il nière d'acquiscement, puis la fenêtre se 
l'air marin, dev~it passer ses vacances c:ur phère qui régnait là était exactement cel- coup. Mais la véhémence de la vieillesse -tnviel;. avait crue masculine n'était que celle d~ referma. M. Poinson n'hésita pas. Avec 
les "Ôtes, 11 les avait explorées en vain 1 .. s le qui convenait à M. Poinso-:i pour y Les servantes de l'hôtel entraient, en se" méchante et décidée à cc que tout ne Jeannett.,:o, la plus âgée des filles, qui de· des grâces d'éléphant, il se glissa dans .t.: 

années prkédenteJ, de Nice à Calais, a- moisir un peu plus vite. comme il le dt"· effet, portant chacune _une soupière. El -: soit que déchu comme eJle, donna)t à M. vait descendre de quelques poivrot, mais couloir qui aboutissait à l'escalier. En 
fin de trouver un coin où l'o-,. ne rencon - sirait. les étaient quatre, mais toutes ensembl~ Poinson des forces qui le rendaient sO.· en revanche il entendit souvent prononcer pleine ombre, à un m~~ de lui à peine. 
lràt pas d m10ches hurlant, do filles et Il n'èut donc que des sourires quond la ne devaient guère fournir beaucoup plu} de la réussite. La chance Je servit d'ail- k nom d'un certain M. Bob qui tenait les jeunes filles passèrent en _, bouscu _ 
<h: ' 1 . d garçons fatsant tapage ot de Jeun. s rerpectablt: Bro~onne en coiffe, la mère de so1xan:e années d'âge. M. Poiflson ser- 1 ... urs, car, remo,tant chez lui, il décou- certainement unt gran e place dans cc~ tant sens le voir. Il les suivit résolumt.tt 
:enimes insolentes. Cette année. la chance Prieur~. propriétaire de cet honorable lieu, ra les poings et toute sa bonn.: humeu; vrit que sa chambre se trouvait exact(:- jeunes vies et il se frotta les mains. et colla son oreille à le porte qu'elles v~-
!Ji souriait tnfin . car o, lui avait ind:- le mena à la chambre, tendue d'un pJ.· tomba. Ainsi il fallait, une fois de plus. mtnt au-dessus de celle où logeaient les L·e tout était de pincer cc Bob naient de refermer sur elles. Deux hypo· 

cH.1P aJ. sommet d'une falaise br~tonne, pier gris semé de fleu:s violettes. où il se trouver devant cette maudite je:unesse. petites servantes, qui commettaient te cri - * th~ses se présentaient alors : ou les ~e· 
~n. P<:ttt hôtel po:tant le nom de « Villa allait passer trois mois, tandis qu'un va- Les quatre petites servaient bien sagt - me d'avoir seize ans. Quand elles rentrè- Trois nuits encore, l'astucieux vieillard tiœs dévergondées trouveraient là leur ~1. 

atnte-Monique > . hanté seulement par let qui ressemblait au Tem;>s montait le-, ment en silence 'lt d'un air craintif, mais rent là, leur service fini, il les entendit! monta sa garde inutilement, mais le · qua- Bob ou elles redescendraient sans lui. De 
<lea vieilles dame3, des curés et quelques bagages. Cet état de béatitude se pro!on-

1 
M. Poinson, qui prétendait n'être pas ·J'L parfaitement rire et jouer entre eJlcs.

1 

trième sonna l'heure de Ja r~compcns~. (Voir /a suit• en 4ème pap) 
1 1 
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L'exposé du Président ~~::u~;ucTioN PUBLIQUE 

InQnÜ à la G A N J'attends de vou5> tous que vous pre 
_ • ..•. • • • niez en main les problèmes de notre in>-1 

(Suite de la Ière page) Le m:ni:.tèr<: de féconomie aura pour truction publique comme devant marquer 
l'avenir en c" q,u1 concerne les maltèrt.:s but de: constituer un vaste cadre de spé- dans notre histoire la haute caractéristi . 
alimentaires les plus essenti lles . Nou .; c1allstes depuis lt:s ouvriers spécialisl!s jus- que de la nouvelle législature. Même si les 

l_Jrs échos en Alle111ay11e du 
diseours dP li. llololof 

,. .,of..., - : 

Jemll 2 Novembre 11*39 

ILA BOURSE' 
\ 11 kara. 1 \01e1111Jre 19.39 

(Ergani) 

sommes même l'une dEs pays qui pour qu·aux ingénieurs supérieurs, dans tous le3 conditions financiéres et général..:s ilevaient • Berlin1 1. - Suivant les journaux al- se consoler en constatant que la Russie 
raient agir avec la plus grande larges 1e dom3int:s tle l't:conomie nationale. 11 .est rencontrer des difficultés, j'espère qut- J Os lernands, la partie capitale du discours den1eure neutre. Mais, l'Allemagne qui, 
dans l'exportation de ses articl.s. Nos pro- probable qut les circonstances exceptiO'l· affaires relatives à l'instruction publique de M. Molotov est celle 0(1 il a dit que dès le début, avait manifesté la ferme 
duits sont, pour la plupart, de ceux qui st·- nelL: s dans lesquelles nous nous trouvo:is ne subiront aucun retard dans leur progrl·s l'existence d'une Alle111agne forte est u- intention de conduire seule cette lutte Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
ront reche::rchés sur le marché- mo".'ldial t rendront nécessaire l'adoption de mesurt

3 
sur les directives essentielles, et qu'en tout ne nécessité pour la sauvegarde d'une nationale n'a aucune déception à essu- Sivas-Erzerwn III 

Ltq. 

l\.UG 

20. J :1 
'..!o.~;> 

~ 1·:u galement en temps de guerre. Iëgislative~ tendant au maintien de l'ordre cas les mesures fondamentales seront pri paix durable en ·Europe. Les mên1es yer à cet égard. Par contre, c'est avec 
Nou5 devons .:1vanr rout donner rapldt- dt.: notre vie économique. Notre peuple e.>~ ses à temps. journaux relèvent la position d'antago· une grande satisfaction qu'elle enregis· 

ment à nos affaires commerciales une o • sûr qut: la G. A. N . prendra toujours les Le gouvernement vient de procéder :'\ nisn1e déclaré assutnée par les Soviets tre la syn1pathie tnorale de la Russie 

rientation d'échanAes saine et "'°/ide.Nous mesures appropriées pour sauvegarder et des m·esures essentielles et pratiques dans à l'égard de la Grande Bretagne et pour sa cause. 

Sivas-Erzerum IV et V 

Act. Banque Centrale 

(tlEQUES 
w.i.:,u 

( bange t't>rm•·tm e sommes fermement convaincus que de> maintenir forte la structure économique du le domaine de l'instruction primaire. Je de la France et la façon dont la colla-1 L'IMPRESSION EN ITALIE 
mesures app1'opriées appliquées par de., pays. suis convaincu que vous les étudierez et boration gern1ano.soviétique apparaît Roine, 1. - Les journaux italens re-

mains expertes dans la vie commerciale , DOUANES ET MONOPOLES déciderez sans retard. d~ .plus ,en plu·s· comme un facteur dé- produisent de très amples résumés du I Loudre.s 
non seulement préserveront notre com - Les affaires de notre ministère des doua Le pays a assimilé sérieusement toutt:s c1s1f de la politique européenne. rapport de M. Molotov dont il 111anqu~ New· York 

1 Sterling 
100 . Dillars 
100 Francs 

100 Liree 

ü.2-l 

merce de tomber dans la stagnation, ma1 ... nes et des monopoles suivent Je cours de les branches de l'enseignement technique. L' Angriff » relève qu'entre Berlin toutefois une grande partie, qui n'était ~ Paris 
qu'elles Süuront au~si lui donner un cours leur perfectionnement. La coordination dts je vous prie d'élargir les dispositions ten- et Moscou il n'y a pas seuletnent unel· pas arrivée à l'heure de 1nettre sous Milan 
capable d'assurer sa prospérité Pour fa - mesurL-s douanières avec les mesun.:s d'or- dent à procurer des facilités à Ja popula- entière co111préhension rnais aussi l'in- presse. Genève 
venir. drc commercial qui seront adoptées rn a<.;· tion dans ce domaine. Nous d·evons nous tention comtnune de développer la col- Le Messaggero souligne, dans les Amaterdam 

100 F. 8llÎMœ 

100 Florins 

6.ti75 
2~>.31~ 

GH.105 

L'ESSOR DE L 0 INDUSTRIE cord avec lts êvénements mondiaux est un hâter pour la fondation des établissement• laboration des deux pays sur la base de
1 

sous-titres, que le commissaire aux af Berlin 
Notre ministère de l'Economie a cont1- des problèrnes que le gouvernement tien:. destinés à créer l'armée d'ingénieurs et l'accord qui les unit. j faires étrangères soviétique a condan1né Brux.elle& 

100 Reichsmark 
100 Bel&'U 

nué cette anf\ée aussi, en ordre et avec é- en vue. Dans cer ordre d'idées. d<S modifi- d'ingénieurs supérieurs du pays. La « Nacht Ausgabe constate que ouvertement la guerre menée, par les Athène.1 
lan, le mouvement de l'industrialisa!i ')n cations dans les tarifs douaniers 3 ont à l'f Toutes Jes 1nesures relatives à l'instru..:- les Anglais et les Français essayent de

1 

dén1ocraties. Sofia 

1 OO Drachmes 
100 Levu 

0 Uï 
!.5b7ü 

qui est une de nos grandes aspirations na- tude. Dans tous les cas, les mesures desti· tian p~blique, comme toutes mesures ten· Prai 

::::1::u~:o~:~~~s:~n1:s s~~:~~~:i~~~~s ::·:1:st~~:e7;: =~s1::::::a=~ :0
:;r_ ::i7:s àd~~~:a~;:ii!eti~:0::;· 1:0:~us ~: r ,p point () e ,, n r • J ,~ ''. li 010 t 0 \' ~::~e 

rno Tch&:oelov. 
100 P-taa 
100 Zlotia 
100 Peocos 
100 Ley& 

tuelles qui se dessinent à l'horizon démon- cher la contrebande sont des principes pré- temps, aussi, commencer à temps doit-il Budapest 
trent clairement l'importance vitale de CllUX au même titre que les mosures-desti- constituer un élément auquel le gouver . n n s 111· ,, t () r 1 a T Il rq ni(~ Bucarest 

~3.2b8ï5 
ou;, 

l'industrie nationale. Les établisse:men ~ n~LS à assurer les revenus de l'Etat. nement aura à accorder une attention toute Belgrade 
dont la création a été entreprise conformé De mème 5 il e:sc nécessaire d'u~umt:i spéciale dans le domaine de l'enseigne - - - Yokohama 

100 Dinara 
100 Yens 

100 Cou.r. S. 

2.-19ü 
~0.7.i:15 

31. ~) mement au plan sont en voie d'achcvc - une protec:tion douanière dans /a ltmite de ment. Ankara, 1 (A.A.) - \
1

oici le~ p.:1.ssa- contre l'Alle111agne, que ce faisant la Stockholm 
ment, et les mesures destinées à assur~r rjr.di ,i;;pt:nsable, notre polaique doit ceper· Nous sommes enfin convaincus que nus ges relatifs à la Turquie du rapport pré. Turquie a définitiven1ent rejeté la po­
lcur bon fonctionnement effectif sont pr· · dant te.idre à pre .. :enrr toute ç/terté inutile travaux de l'instruction pt.1blique pourror,t senté par M. 1iolotov à ~losrou, 1. litique prudente de neutralité et elle eS:t 
ses avec soin. Le gouvernenle~t s"efforc· et la gène, et ~urtout à empêcher qu'on avancer grâce à Ja collaboration sincèrt:: la réunion du Soviet Suprême dP entrée dans l'orbite de la guerre euro­

sfri,usem1..nt d'achever la réalisation .:t '.l s'éloigne, à lu faveur de la proection doua- de nos élén1ents expérimentés. C'est pour l'URSS. : péenne en développetnent. L'Angleterre 
plus tôt du plan quinquennal. La mi~e en nière, du ~ouci de perfectionnement, tant quoi nous attachons particulièrement du I~s pourparlers soviéto-turcs n'ont et la France qui chercheront à entraî­
activité desusines métallurgiques de KA- du po.nt de v..ie de la qualit~ que de celw prix au travail conscient, aux efforts ayant pas abouti à la conclusion d'un pacte. ner le plus possible d'Etats neutres 

Moscou 100 RouhJ.,, 

rabük, dans le courant de l'année, a a~sn de la quantité. à ltur bose la science et l'expérience. mais ils ont aidé à tirer au clair, ou du dans la sphère de leur guerre en sont 
ré au pays une grande force à tous lt:>l Lt:s Monopolt:s ccntinuent avec soin Mc=ssieurs, moins à sonder plusieurs qu Bstions z10- très satisfaites. La Turquie aura-t.elle 

points de vue. Nous l. pérons que la f3- l'at:com:vlis!.t:ment de leu:s fonction!) auxi En mettant en relief devant vos yeu...:: litiques nous intéressant. D1ns la si - lieu de s'en repentir ? Nous n'essaie _ 
briqu(• de tuyaux ainsi que la filière c: liaires dons notrt: vie économique. NGt'~ les affaires de l'Etat, je vous ai décrit ain- tuation politique internationale, il im- ronc; n1€n1e pas de le déviner. 
l'aciérie entreront bientôt e'l activit é. L 3 devons t:xprimer nos remercienlents pùit: si la lourde cnarge qui incombe aux fiu.:in- porte éminemment de t:onnaitrf' !e Vf1!Ï Nous nous contenterons de marquer 
fabrique textile de Malatya, à ,6.ooo fu- ks tlforts tendant à discréditer l'usage de; ces de la République Nous sommes Eers visage et la politiqu.: des Etats dont les ces nouveaux éléments de la politique 
seaux, est également entrée cettt- &nné,en boissons fortcm ... nt -alcoolisées. Je suis fer- de constater qL1e notre nation nt se deroh;,. rapports avec nous ont une Rérieu~e hn- extérieure de notre voisine et suivre a • 
activité Nous poursuivon:; l'achèvem .. ... ·t mcmtnt persuadé que cette lutte qui est en connaissance de cause, à aucun sacr1t1 portance. Bien de c.hoses nous appa ~ vec attention le cours des événe1nents. 

de l'usine chimique et de la fabrique c:!r conforme aux intérêts les plus préci'-ux dt: fice afin que le Trésor de la République raissent maintenant beaucoup plus clai­
cha~vre qui constituent l'un des objets es- ' notre peuple, est menée scientifiquement soit puissant et bien équilibré. Nos finan- res dans la politique de la Turquie, tant 
se~t1els du premier plan quinqutnnal, d·~ let par des inesures prog~·essives, sans tom- ces, placées devant la dépense exceptioa- à la suite des pourparlers de Moscou 
rneme Qu<: n~us efforçons de construire 1:31 ber dans les méthodes de prohibition ra- nene qu-.: nécessite la défense du pays , qu'à la suite des derniers actes du gou. 
seconde fabrique de cellulose et de papitr lldicall tt rude employées sans succès dan~ montre cependant une puissance tel!t: vernetnent de Turquie dans le don1aine 
et la fabrique de ciment de Sivas. L .. :s rer· )lusieurs pays, nous arriverons à obtcnJr que l'oeuve de reconstruction du pays et de la politique extérieure. On sait quP. 
dcmcnts de nos fabriques de sucre ont été un lorg~ succès. les services publics ne st.1bissent aucun ar- le gouvernement turc a préféré lier son 
cette année des plus féconds. LES TRAVAUX PUBLICS rêt. Nous sommes absolument certains que sort au groupe des puissances euro • 

Ar,rès avoir réalisé et a~::.uré comp~è 1 e- 1viessa:urs, dans l.: présent comme à l'avenir, les fi - péennes participant à la guerre. Il a 
ment les travaux en cours, le aouvernt:m.- n ! N a c~ d l R' bl. à à 1·· t' · 1 d' · 1 ... , ~ os travaux publics progressent acti - n n .... .,. e a epu 1que, gr ce in erct conc u un pacte assistance n1utue le 
se propose d'entreprendre sans ret_rd de t · 1° d d 1 t 1 A 1 vtmt:nt dans tous les domaines de la re· e a a1 e u peup e, pourront OUJOUr.s se.: avec ' ng eterre et la France qui de-
nouvelles a.:tions industrieaes. construction du pays. L'inauguratioïl cette procurer des moyns suffisants. Nou~ n'a- puis deux 1nois tnènent déjà la guerre 

BREVET A CEDER 
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Le propriétaire du brevot No 1.003 011 

tenu -en Turquie en date du 21 janvier 193rJ 

et r('latif à des c.crayon9• désire entrer en 
relatio~s avec les industri ... ls du pays pou:­
l't:.xploitation de son brevet, soit par li -

ccnce soit par vente entière. 

Pour plus amplt:s renseignetntnts s'a ~ 

dresser à Galata, Pe11embe Pazar, Aslan 
Han Nos 1--1-. 

L'EXPLO:TATJON DU sous.SOL année du centre ferroviaire d'Erzerum a 

rt1oui vivtment et sincèrement le pays tout 

entier. J, sais que vous aurez des diffi . 

vons aucun doute qu·enlre vos mains une 

structure nationale forte et saine saurd 

toujours maintenir Je crédit de l'Etat et 1a 

............................ ~~!"""--.... ----~~----... -~ ........................ .. 
Nous déployons de sérieux efforts pour 

l'exploitation des richesses de notre soui-

sol. Cette année, les fonderies d 'Ergani on t cul ' és à assur•r ·'•s fi. t ~ .... u... moyens su 1san s pour 
comm.:. ncé ~ produire, du cuivre. Mais j la réalisation de nos travaux publics e:i 

voudrais. attirer une fo1s de pi LIS votre hau 

1 

ces teni.ps où les moyens financiers du pays 
te attention scur la question de la produ ·-. . ·· sont con3acrés dans unt largt mesure aux 
tian hou1llère. P~ur que ce pays puisse. b · · 

1 
• • . eso1ns de la défense nationale. Je suis ce-

proiresser Gans la voie de )a c1vihsatio:1 pen·'a 1 t cc ta. f · 1 u · r in que vous avor1sercz q 
et de la prospérité, la consommation inté-
rieure du charbon dans la plus large mes~ .. 
re doit être <:ncourag,ée par tous les mo . 
yens. Le charbon procuré en grande quan · 
tité et à bon marché partout dans le pays. 
constitue un moyen essentiel de progrès . 
Tous les éléments de cherté qu ... entrave . 

contin:Jation dts travaux ferroviair ... s en 
cours lt qut: vous considérerez el'accélérJ.· 
tian dc l'aménagement des routes autant 
un bastion de défen.ie du pays qu'une nt· 
cessité naturelle. 

Nos travaux hydrauliques progressent 
régulièrement. Lorsque dans une ou dtu '( 

régularité du Trésor. 
Messieurs, 

La nation turque, en face des événe -
ments mondiaux, se dresse droite et un'e 
comme un remparr inébranlable et indi!l­
soluble autour de la Grande Assen1blée 

La caractéristique de ia -Grande Assem 
blée de travailler à /'oeuvre de conscru~ 
tion et de création dans l'entente et l'har­
monie et de contrôler en même temp~ les 
al/aires de la nation avec un soin méticu-
Jeux, survivra comme un monun1ent 
notre h.i&toire. 

de 

raient la réalisation de ce but doivent être v · r / années. nous en obbendrons les premiers ous etes exemp e grandiose que la 
soigneu5ement écartés. L'action du min;.s-1 résultats positifs nous verrons se réahs1..r Grande Assemblée qui accomplit pleine . 
tre de l'éco~om.ie, tendant à poursuivre / devant nos yeu~ combien notre politique ment sa haute mission, peut formeé uri 
l~s mesures etatiques1 tout en laissant aux de l'eau est une mesure féconde et fruc gouvernement fort,ne tolérant aucune anar 
citoyens un vaste champ d'activité ' ' t 1 · · · . . ~ . me:i cl tueuse. Nous obtiendrons avec le temp3, chie. La plus grande }Oie et la plus artJndc 
part1cuherement votre haute a~préciat10•1 les résultats les plus féconds, de la conce'l- férté de vous tous est de pouvoir servir 
et votre encouragement. ·Les restrictions i. · d ·• • 1 · d tration des travaux de construction sous 1).)tre &rande nation e man1ere a u1 on-
nutiles doiv~nt être supprimées et l'on doit ner pleine satisfaction. 

les ordres de ce ministère. 
même montrer des facilités aux initiatives 
qui, par un fonctionnement nonnal contri­
buent au d~veloppcment économique du 

Bref. 1 ministère des travaux publi ·.; 
je suis heureux de pauvoir exprimer ma 

sincère convic1*'n que la VIe G. A. N. se 
est en voie de réaliser, dans to!.ls les do -

distinguera par les plus éminents services 
maines de la façon la plus appropnée.tou.; 
1 f d 
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.................. ..,..,,....,.,. ............ ...;. .. es;..~o~n.;.;,e~m~e~n~t~s~d~e;,.;;l~_,pa ... t•nM·e ... fl•o•r•i•ss~a•n•t•e··,.,. ..... ~~~"'!'~..,,,..~~.-...,.._.~~~--
pays. 

......... .,.... 
•1--
1 

i 

W..!.......,. ............... ~--- ....... !!! .. ,.....,,,...~··:!:;:!•!:!·~-~-· 

FLUL~l ON du • BEYUCLC > Ne .. 11 :1 

il 

. ~~ {llJ Jlf 

SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

' '. 
~oi 

Le vapeur «EgiUo» partira le 2 Nov.) 

Le vapeur «Egillo» partira le 16 Nov.J 
Le vapeur «Egillo» partira le 30 Nov. 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve· 

nise el Trieste. 
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LA NOIX DE COCO 

Uualre \'teryes 
tottes 

-o-
(Su1te de la <Sème page) 

toute façon, il fallait attendre. Mais ~l: 
fut la première hypothè.-. qui fut la bon­

ne, personne ne ressortant du grenier 
d'où M . Poinson put entendre venir un 
scandaleux bruit, des petits cris, des bai­
sers, des fous rires . Ah f ce n'était p:;ts 
éto~nant que le café au lai.t ne fût ja 
inais servi à l'heure, les souliers mal faits. 
le couvert mis de guingois . . sans comp­

ter le reste . on avait autrl.:! chose à pc:l· 
ser ! 

« Mais tout cela va avoir une fin. se 
dit le bonhommc en redescendant à le lu­
mièro de sa lampe de poche ; il fallait que 
je vi~sse pour rétablir l'ordre. Je vais se­
couer la mère Prieuré : devant le scan­
dale, il faudra bien qu'elle s'éxécute ; 
c'est très joli d'avoir chez soi des gami­
nes que l'on ne paye pas cher mai!. 
voilà ce qui arrive !. :t 

Et sans pitié il alla réveiller la viei~lc 
Bretonne. 

Mère Pri.euré, rude comme tous les 
gens de sa race, n'eut point un accueil 
très aimable. Repoussant avec hauteur 
les accusations du vieux célibatai:e, af -
firmant qu'e11c connaissait les petites et 
ne pouvait douter de leur honnêteté Ct' 

La mère Prieuré referma la porte sans 
bruit et, foudroyant son client du regar-1. 
redescendit sans mot dire. 

Le lendemain matin, ce n'était pa5 ·e:, 
vierges folles qui quittèrent le ptnsion 
Sainte-Monique, mais l'C vieux fou qui 
voulait empêchtr la terre de tourner et 

les enfants de s'amuser. Il partait furieu'.", 
comme toujours, iJ partait très loin, di­
sait-il, à la recherche d'un endroit où r 
lui fût impossible de trouver de la JCu· 
ness.: 1. .. 

1 
i 

... ET DE MERE 
INCONN.UE 

Quand le repas fut expédié, Danièle se 
mit en devoir d 0habiller Odile. Brune et 
rose sous sa parure neuve, elle était char­
mante ; ses longs yeux, brillants de plai· 
sir, resplendissaient. Blandine, l'admirant, 
de la pointe de ses escarpins vtrnis à la 
frange soyeuse des cheveux, joignait les 
mains. Peut-être revoyait-elle, en cet in'i-

('a\itila. :-.id:nuiq r:e rulo."' 11ir•·' " P. t ~..., Il court encore 
Hri11,fii.;i \1•1•/•n" \ 1,'l:i ·11. f ·rh ·~ · ~· dit ··• 

aujourd'hui, m'a-t-on 

f -· par HUfJCE'lTE &'ARN/ER 
................. -::_;:::_::: .. . -................... ...... ...... ___ ..-e.i;il 

DEUXIEME PARTIE 

II 

- On raconte, continua Léonce, de si 
drôl ... s de choses, à propos des adoption<;! 

Danièle poussa Odile vers la porte, or-
donna sèchen~nt : 

vant les bras au ci,!. 

\ E'T 1 

tant, la file pauvre des fillettes, en rangs, f) D ·part-; B ·ésil -
sous l'uniforme gris. 

Son regard et celui de 
croisèrent. 

part-; pour I':\ n1• i-iqu·· 
du Nord 

Guillaume se)-----------------
. H E X <k (;ê,,.., ~1111·mh ·,. 
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- Eh bien 1 Elle est belle, notre fille ? 
demanda-t-il, bonhomme. 
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fut tout uste si tlle ne traitait pas de vieil 
idiot son pensionnaire. Elle 1, suivit ce. 
pendant et, ensemble, ils montèrent ver~ 

le grenier. Dès le premier étage on per -
cevait au-dessus le remu..:-ménage et l~s 

rires. On entendait du c Bob » par·ci, da 
< Bob • par-là ! 

- Tu vois qu'il n'est pas à toi. Bob, 
c'est moi qu'i! aime 1 disait Yvonne. 

-- Bob ' ne fais pas l'hypocrite, cra • 
chc-lui à la figure, continuait j'anne~te. 

- Ecoutez cela ! Qud langage 1.. Tm» 
vos clients partiront dt.main en appre · 
nant la chose ! 

C ... ' sont des gens bien, eux, madsm,.. 
Prieu1é1 

La Bretonne toisa Poison tout en émet· 
tant un ricanement qui n'avait rien di 
respectueux. Puis, doucement. avec un re~ 
gard de défi, elle entr'ouvrit Io porte et 
pou3sa l'accusateur dans l'ouvcrtur<.. 

Les quatre viE:rf'tes, en <.·ffet, se rou 
laient dans le foin avec des rires de pe 
tites folles, et M. Bob était là. courant dt 
l'u'1e à l'autre . . mais M. Bob était uo 
petit chat de six semaines l. . 
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